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Les Allies Cardent
Partout Leurs Positions

Un croiseur anglais est coulé par un sous-marin allemand—Les troupes canadiennes son!
distribuées dans les differents camps militaires anglais—Les 

Français ont avancé en plusieurs endroits.

TROUPES CANADIENNES IFQ 
EN ANGLETERRE

Les Canadien.) ont hâte d’être à la bataille— 
Les Autrichiens sont défaits Gains des ar­
mées françaises sur divers points—Le 

Gouverneur de Trieste chasse les 
Italiens.

A l>ïtr*mo droite, 
de la Woevre, nous 
pr^s de St Michel e 
ville.

dan* te durtriet 
avons avancé 

pr» a de Marche

UTUIOHIENS DEFAITS

ITALIENS CHASSES DE TRIESTE 
Home, 16. (Spécial) .—line meanre 

que Ton dit avoir M6 adoptée par le 
Priuce de Hohenlohe, le gouverneur 
de Trieste, et ordonnant l expulaion 
de tou» lea sujet» italien» employée . 
aux cours navale» A cause du récent |
Incendie dan» le» dite» cour», cause
beaucoup et de vigoureux commen- rétrograde. It I. état-major rusée 
taire» id. [a fait la déclaration suivante hier

l.» Meesagero proteste énergique ,, n.y piu, changements A rap 
ment contre de telle» mesures qui ^ ^ ^ rru,t., 0rie,llalt. ,t , , 
frappent loua 1<»« sujets italiens qui ^ . , . , . , .
sont aiuai considérés responsable» du , lo^K de la \ istule. Au ami <le 1 rem

H N

dommages jzuyl, une colonne russe a rencontré 
'des forces autrichiennes quelle a 
complètement défaites, faiauit un 
grand nombre de pria mniers et s'em 
parant de plusieurs canons de cam 
pagne.

feu qui a cau«é tant de 
aui vaisseaux autrichiens.
LES TROUPES CANADIENNES 

ANGLKTKGRE
Londres, 16. (Spécial) . — On •’oc­

cupe aujourd’hui A disposer de* trou­
pes canadiennes arrivées récemment A 
Plymouth et ft les distribuer dans di­
ver* camps militaires. Toutes sem­
blent être en parfait état et «nxieu 
ses d’aller ad combat. Quand cela se 
fera est assez incertain et Men connu 
seulement du Ministère de la Guerre.

U N K PROCLAMATION ROY A US 
Londres. 16. (Spécial) .—Une pro 

cluination royale défend le transport 
de communications, excepté Men en 
tendu par le service postml, eutrp les 
sujets du royaume et des personnes, Washington. 16. (Spécial. — La 
habitant les pays ennemis, même ; déclaratfion suivante a été faite par 
pour questions d'affaires Le censeur l’amliesaade française aujourd'hui.— 
a le droit de prendra connaissance de | Un télégramme reçu ce matin dit 
toutes les lettres. qu’il n’y a absolument aucune vérité

Dernières
dépêches

LES FRANÇAIS NIENT LES 
HiiRTS ALLEMANDS

R K U

Il aussi déclaré que toute per 
«mue débarquant dan» le territoire 
de U Grande Bretagne, devra décla 
rer si elle f*t porteur de lettre» ou 
communication» quelconque» pour le» 
citoyens. Le» officier» ont reçu l'or­
dre d'examiner ies suapccta et faire 
le» perquialtion» nécessaire* dan» le» 
malle» pour trouver s'il y a quelque» 
menage» dangereux.

RAPPORT OFFICIEL DK PARIS
Pari», 16. (Spécial) —1* rapport 

officiel publié par le Ministère de la 
Guerre Irançai», hier aoir, »e lit 
comme suit :

Le» nouvelle» de la journée indi­
quent de» gain» «ur divers point» sur 
presque toute la ligne.

Sur l'aile gauche, au nord de la 
Ly», non» avons repris Kataire». Au 
centre, au nord et A l'est de Reim»
nous avon» avancé d'A peu pré* deul l»i»s«il.- trançaise 
kilomètre». immédiatament rendue

dan» la Pérlaration allemande qui dit 
que deux grosse» batterie» fronça.».-« 
ont été établie» pré» de la cathédra­
le de Remis et qu'un poste d’obaei v« 
tion a été placé dan» la tour de la 
vieille église.

11 semble par l’étendue que l’on 
veut donner A c<tte nouvelle que la 
destruction de la cathédrale n'a pua 
été assez complète pour le» Alle­
mands et qu'ils veulent finir leur 
leuvre diabolique tout en Jetant la 
blAme sur le» allié».

LES FRANÇAIS AVANCENT

ALLIES ONT L’AVANTAGE 
DANS LA GRANDE BATAILLE

AUTRE CROISEUR
ANGLAIS COULE

1Les troupes françaises ont gagné du terrain sur 
divers points—Les Allemands visent à la côte— 

Le Kaiser a transporté ses quartiers-géné­
raux en France—Les troupes canadiennes 

sont envoyées à Salisbury Plains—Les 
Russes réclament une victoire sur 

les Autrichiens.
I/ondrtft, 16. — Deux graurtfi» bu 

taillfs, 1 un* en France et en Belgique 
l’autre en Pologne ruF8t\ «’étendant 
chacune sur un front de 300 mille», 
en sont arrivées ft une période décisi 
ve, mais le public ne peut en cou 
naître lew résultats que par les com- 
muniqiiéfl officiels qui sont très ré- 
1 icents

D’après les rapports français, le 
combat qui se 1 vie dans l’ouest est 
très lent, mais l’issue en *frn favo­
rable aux alliés. Sous la pression des 
armées alliées, les Allemands qtl 
commençaient leur avance sur Oa 
lais et les autres ports «le la cAte 
française ont été forcés d’évacuer la 
rive gauche de la Lys, ce qui est A 
une dietanre consadérable plus ft l'ejrt 
de l’endroit où se trouvait leur 
avant garde la semaine dernière, plus 
à l’est, dans le district de Lens et 
nu sud entre Arras et Alliert uft l**s 
Allemands ont commencé leurs mou 
V©menta pour tourner la gauche «les 
alliés, les forces anglaisrs et françai­
se* ont fait de notables progrès

La preuve que les Allemands vont ft 
Fft**aut avec moins de force, nous 
est apportée par le fait qu’entre la 
Somme et l’Oise, l’attaque de leur ar­
tillerie n’a pas été suivie par des 
charges de la part de l’infanterie. 11 
est possible qu’ils aient retiré «le 
leurs forces de cette posit on pour 
renforcer leur avant-garde qui s’a­
vance vers la cAte . mais rrti Consi- 
«lère que ce errait dangereux vu que
ceci pourrait permettre aux alliés de 

Washington, 16. (Spécial. — l»a passer et de couper les lignes de rom 
capture de Mennealoamp, au sud d’Ar ’ munication «le leurs armée* qui corn 
ras, par les alliés et l'avance des Al- battent au nord «le l'Aisne, 
lemauds d’A mien n.rde ft Court rai a Au centre, les alliés se sont aussi 
été annoncé par une dépêche A Pam- avancés, particuliérement vers Cra 

ici, laquelle a été onne et au nord est «le la route qui 
publique. s’étend de Berry au Bac jusqu'A

le a deÿra r|é

V-

***# .

Reims et jusqu'au nord de Prunay. 
Dan» la direction de Heine qui se 
trouve hu sud est de Reims plusieurs 
retranchements allemands ont été 
emportés «l'assaut.

Tout ceci démontre le succès partiel 
de In tentative faite pour repousser 
les Allemands hors «le Reims qui, hier 
encore, était soumis au bombarde­
ment. Ui fameuse cathédrale u ©n

com muniqué».
De la grande bataille qui æ livre 

actueDermnt en Bobine, b* rapi-i.rts 
< fftciela russes dirent quU n'y a au 
cnn changement. R(*me eneois «ncore 
un autre iapport amn^çant «pie les 
Rues, s ont defa.t les Allom^nds au 
sud de Nais.vu, mais prol abJement 
que c,*tte dépêche sp rapporte au c<>m 

co I bat d’hièr, au cours duquel hs Rus

Un croiseur Anglais coule par un souvm r. 
allemand—Le Prince dv* Wied «-e joint 
l’armée Allemande—Ostende n’est pu 
encore aux mains des Allemands—De 
gros renforts pour les Allemands— 

Bombardement des foits de 
Tsing Tau.

re été le point de mire de l’artillerie 
allemande, Us Français ayant été ac­
cusés de h être servis des tours pour 
des fins militaires.

La me.rrhe française «laiis «ett.e di 
rection italique aussi une tentative de 
rompre le fnmt de bataille «le Par 
mée allemande et «le se frayer un 
chemin entre Ijuile droite et l’aile 
gauche «If l’ennerni.

Les Français préteutiiut, «le leur 
cAté, avoir fait «les progrès entre la 
Meuse et la Moælle où, après avoir 
repousaé plusieurs attaques nlleman- 
des, ils auraient atte.nt le sud de la 
route qui conduit «le Verdun ft Metz.

Sur la droite française où un calme 
relatif a régné depuis quelque temps, 
les Allemands ont fait un mouvement 
offensif, qui a échoué.

Dans 1 ensetiinfe, les critiques mill 
taire© anglais considèrent, la comma 
mention comme absolument encouru 
géante Ils croient que la marche al 
demande sur la cAte français- a été 
définitivement enrayée

Cependant, bien que les Allemands 
n'aient pas réussi A rompre W ligne 
des alliés et qu'ils aient (té eux mè 
mes f«»rcés «le céder «lu terrain. on 
croit qu’ils occupent une meilleur*' 
position «pie jamais, ayant un front 
«le bataille qui s'éteml de la frontière 
suisse jusqu’A Anvers et le territoire 
hollandais on n'y aperçoit aucune 
solution de continuité.

l/cs al lés. croit-on, tenteront de 
rompre la Çigne ennemie sur la fron 
Hère belge

!»«■« Allemands ont occupé la ville 
«le Bruges et sont probablement ft 
l'heure qu il est, en arrière d’Ontende 

On mut, néanmoins, que b* gros 
des forces alleman lis n continué su 
r<iute vers le sud, alin «le portei s»- 
cours h«ix détachements qui ont tenté 
d'occuper la cAte française.

La population du pays envahi fuit 
rapidement v* rs les ports échelonnés 
le Ion/ de la Ote et en Angleterre 

Le- Helgis se dirigent en grand 
nombre ver» l'Angliterre Déjft. près 
de :L«HHi s«*liiatg helr**s blessé• sont 
arrivés. Des réfugiés «le Hollande, que 
les villes ne peuvent plus recevoir, 
sont également en route Déjft «»n 
s’occupe «le la question «le rapatrier 
plusieurs per.^mnes qui ont fui la 
Belgique Â t'approche des Allemands 
I n comité est actuellement A Anvers 
pour conférer «le la chose avw les au 
tnrités Uemamle» l^s Allemands ne 
peuvent garantir la sécurité des ci 
toytns paisibles, au ens où quelques 
uns tireraient sur les troupes ou M 
tervien Iraient «lans les opérations. 
Un rapport de Basel qui nous vient 
par v«*e «|e R«ime anm ner la réoCCU 
pat ion d’AitAirch et de Mulhouse par 
les troupes françaises Mais il est 
probable que si cette dépêche était 

it* autor.té* frança«s?s

ses prétendent avoir repoussé leu Ai 
lemamis. Le comtaat a»* continue au 
sud de Przeniysl, en Galici* sir la 11 
4iie Stry San.lier M«*dica ( V rapjaat 
semble démentir la nouvelle annon 
çant l’évacuatu n «le I>erntreg »t l’a 
bandon du si ge «1«* iTzemyal. 1^*0 au 
trichif-ns rapportent qu’ils attaquent 
le» Russe» dans ces p«»t!.tlon» l>e 
leur côté, le» Uns» a comme résultat 
du combat qui s’est livré «le ce 
rAté, réclament une g ramie vie 

t < ri re sur le» Autrichiens, dont A ce 
qu’ils disent, ils ont capturé sept *f 
ffic^r» cinq cents hommes et plu 
sieur» mitrailleuses.

Dan» la Drus»** orientale, lo» Ru» 
sp» rapportent qu‘.l n’y a aucun 
changement. D'après le» joiimeaux 
«le Berlin, le» Allemomî» ont réoccu 
pé Lu Ci, et pour des fins militaires 
ils ont cliMNsé la population civile «le 

(A suivre ft la «lemière »

UN CROISEUR ANGLAIS COULE 
tendres. 16. (Spécial) . l«e croi­

seur anglais “H»'A/k«*" a été coulé 
par une torpille allemande lancée par 
un sous marin dans la m?r du Nord. 
L'équipage », composait de 4(H) boni 
in^s, sur lesquel» 50 ont été sauvé»
U F» RTE DU HAWKE' CONFIRMEE

Londres, l«> i Spécial) — La non 
veil© que le croiseur anglais “Haw 
ke" a été t«>rpillé et couèé dans la 
icêr *îu Nord, est ofîidellement con 
firmée par le» autorité» navales 

Le croiseur anglais •Hawke’’ était 
d’un déplacement «le 7.350 tonnes. 11 
était «l’une longueur «le 360 pied», 
large «Je ijO pieds et déplaçait 23 pds 
d'eau. Ce croiseur était du genre «les 
autre» croiseur» Edgar, Kndvmion. 
Grafton, Thésée et Gibraltar, mis ft 
l'eau en 1H91.
LE PRINCE DE WIED SK JOINT A 

I / A R M K K \ LL1 : MANDE 
Parts, 16. (Spécial) Une dépêche 

reçus ici par l’intermédiaire .le R«une 
dit que If l’rlm'e William «le Wied, 
autrefois roi d’Albanie, a rej«»tnt 
l'armée allemande et est a«*tu©llement 
en cticmlu pour la frontière franca! 
•e.

TjA VIANDE EN FRANCHISE 
Paris, 16. HSpéclal» î^e Préaident 

Poincaré a signé un décret admettant 
sans droits la viande fraîche en 
France Ce décret est en force ju*- 
qu'A nouvel ordre.

ESPION PARMI LES REFUGIES
Dover, 16 (Spécial). Un espion 

allemand portant un unif rme belg' 
et ayant en sa possession une insi 
gne de la cxolx roug*. a été arr^t 
hier soir et interné «lans le château 
dt Dover

OSTENDE N'EST PAS 
OCCUPEE

ENCORE

Londres, 16. i Spécial, .—Ainsi eue 
c’était > cas pour Anvers, OetenM 
Men que sa capitulation soit atten 
due d'un moment-ft l'autre, n’o*t pu 
encore entre les mains «les Allemands 
Tout le pubr.r anglais a !*•» yeux ri 
vés sur c«* point de la Belgique qui s" 
trouve juste en face de la cAte an 
glaise, opposé ft l'embouchure d® la 
Thames On *e demande «ie toutes 
part» si la prise «le c tte ville aidera 
â mettre une fin A ’» cn»e qui dure 
depuis 73 jours.

GROS RENFORTS ALLEMANDS 

— D’aprMDUMBARDEMENT DES FORTS A | r^n,,M If) , 8p^ial
fS Ni.-TAl unP (jèpèçji,. au Rsutrr, ilp Uopenha

Tokl,', 16. i.SpéclaéT . Une «léiiéehe c»'' «le paiMSantg rrnl, rt» ,l'artillerie 
ollitiflle dit que le» vaismaiix jnpo ont été envoyé» aux Allemand». Un 
rai» ft anKliti» ont bombardé le» rrrre»i>ondant dit avoir rencontré è 
torts Iltl» et llltchuan à Taint Tau, Rrtndeboure. 2» rhar» de rentort 
le 1« octobre et qu’un aéroplan» a dans une seule heure tou» c-e eh\' 
détruit une partie des fortification», étant bondé* d'homme» et de cho 
Durant lu bataille, plusieurs soldats vaux. Il estime que les renforts ds 
japonais et matelot» anglais turent valent s'élever A pas moln» de 30-t, 
tué». 000 à «00,000 hommes

Generaux des Armees Belligérantes

hu LE GENERAL RKNNEMKAMPF «gauchci, rtummimlant «Ms armée» rua M ©n Prusse; A «Iroite. le GENER
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St-Camiüe, wolfe — M Kunfdriu Befcuctie*iie, K^ant <le 
la Hau^uv Molaofi, tie tw9 et
M. Henuyle Heauchtane, d tXlawa, 
étaient t» via te dimaitcbe ctoea leur 
ffêre M. Ktrdinand Hcaueh»ene.

—M. J. A. NorniMid, de fcK-Nor- 
bert. uCC«>ii4pHKU^ ‘le *am t/eau fr^re 
M J« ; fi 1, H« i- iï. «1. if’»-'
C’onn , étalent «U* panaa^re toi mardi.

—M. le docteur K. T. Helirau, de 
crtt#» ville, a nommé recruteur 
pour le régiment Royal CanadUn- 
frati'.aiH ( eux qui déairent s’enrôler 
pour aller *e lettre en Europe, pour- 
i*«,Tie donneur leurs noms A M. le doc 
leur Uelleau.

— C)n annonce pour mardi, le 20 
courant, le mariage «le Mlle Joafphi- 

he, fille de M. Jo«fi>b Lar?>- 
M. Freddy Rrévoat, bijou- 

»tier, de Sherbrooke.
,hi i ,e encore —M. R«»land Muilhot, 

i poKHible, on mondrllle finit en visite,

Dimanche prt/chaiii, le 1H du c«ni­
ant, A 7.80 betirea du aotr, doua la 
aile muntc4;»ale de St i’amillc, M. 
abbé Antonio (louin, curf de War 

irioÀ, damnera une cooféretice aur am 
écent voyage A travel»» l’Kurope.
Ccui qui <mt dfjA eu l avauta/e 

l’entendre M. l’nb ^ ti iuo- 
oit lent déjà un rfgal littéraire.
*our cetu qui n’ont pan eu ce |»1hi- 
ir, noua les intéreaacrofia en leur 
;)preliant que le confère.Kner est paa 
f par les pays ravagé» par la guei- 
e actuelle et qu’il fut en butte lui 
(kVhc A toute* iea dlffiiultéa qui 
«euvent aurgir devant un étranger nt, 
raveraant ces ciHitife* A une époque Che. a’ 
unkÎ mouvementé 
Pour rendre eu 

lu» intéressant*, 
icua promet .;irt programme mu et lundi chez. nn emie,

de Drum- 
dimanchs 

MUA Aline
ical par noa artiulea locau*.
(’onime coun tincrmnt de cette bel 

• cirée, le profit en sera envoyé A 
lontréol au Fond* de Secoura pour , 
(’« pauvie* IWIgea mi cruellement é 
rouvéa. Ce sera FotJole, de* daim1* d«» 
tt-Curnille et l’on ne manquera P«a : 
eh* encourager.
I.a salle rat »paici«iiae et confia'!a ; 

le et mm» aonmiea aaauréa qu elle | 
la remplie.

Waterville

Michaud.
M le n<ita:rc et Mme Àlbèrt Dean 

chpmi»\ * nt parti* ce matin pour 
R4iit«»n Fall*, où ’il» seront le» h«V 
te* de M. le l»r <t Mme Ibmoit <1-.<1- 
bout.

North Stukely
M. et Mme Naaaire St François 

et leur famille, de Montréal, qui sont 
venu* pa** r la ladle saliam dam* 
leur maâaou tl’été A la «•ampague, 
ei-nt retoun.t» »n ville mar<li.

M Alp. liHuvîier, voyag^.ir de 
>ur la nmi* n F. F. Mar

Toute mfre réalise, aprA* en avoir 
donné- aux enfants, que le “Sirop de 
Figue» de < alifornie” eat le laxatif 
idéal, parce que le» enfant» raiment 
pour Bon goût délicieux et parce qu’il 
hUioi*- 14- ti 1 < .1 tfhdî e»t«>mac, b-ur 
foie et ieur» ioteatins, kuii» le» ren 
dre faibles ou malade*.

truand l'enfant est raauMHule, fi' 
vineux, irritable, a muuvaiae haleine 
et IVatomac acide, Mère, regardez la 
langue. Si elle est épaisse »*t char­
gée, donnez-lui une cuillerée à table 
lit» c*t inoffensif “laxatif aux fruit»’’ 
et en quelques iu.oantH, les intestins 
seront «lébarran^és de» matiAreg de 
rebut, bile »0rie et aliment» non di­
gérés et vous aurez de nouveau un 
enfant en santé et enjoué. Quand son 
petit organisme e»t plein de rhume, 
s il « mal A la gorge, s’il souffre de 
coliques et de diarrhév — rappeler, 
vou» qu’un b*»n “nettoyage intérieur” 

Idevrait toujours être le premier tiai- 
It «nient administré.
) Dus mil! " - de in'-ic* gardent du 

Sirop de Figue» de (’alifornie” en 
Iévidence ; elles savent qu’une cuille- 
, rée donnée aujourd’hui sauve un en 
fant malade demain. Demandez à vo- 
t n* pharmacien une bouteille de 50- 
de “Sirop de Figue de Ca'iforoie’ 
avAr dn.vUoriH pour itébé-H, eulant* 
et adulte». Méfiez rou» de» contrefa 
(.on» en veut* irj, ne soyez pas du­
pe* I rocurez Vol»» le véritable, ma 
uufaoturé par la “California Fig Sy 
rup Company”.

Note «le la Rédaction
Nous jiubl ton*, ni.il H i1.Tn„r. h.„.h ,le piUiWKf

notre ville pour affaire», ce* Jo 
derniers.

Compton

i foi d’une signature que nous 
vlons tout lieu de croire authenti* 
ue, le compte rendu d'un manage et 
un accident, prétendu» arrivé» A 
at^vilb- <*r. -m-.s HppiTiion- q ;- 
•Me nouvelle ne nous h été envoyée 
i« dau» le but «le Jeter du discrédit 
ir une brave famille de Waterville 

qu’il n’y avait absolument rien «h’ arrivé* jeudi dernier, apr*s une cour
ndé dan» la c«»rrespondance «jui tp ma]H..«ie. Lu défunte ••tait Agé-» de
>us a été traimmise •'t «|u» a été jrt (iI1H ^ jA famille éplorév» nous of
ibliée dan» les colonnes de no» fron» nos plu» vivf» condoléancf*
lurrters
l* mariage et l’accident en que» 
on n’ont pss eu lieu.
L’auteur de l'écrit dont on »’e»t 
aint avec raist»», ne peut être 
l’un imbécile qui, n’ayant rfen A tintllTc 
ire, s’est donné le ph.tsir d'imagi 
r la faire idioti que l’on g.H

-r'ist avec re*:r<-t 'lue niai» appre 
n<,in, la niurt de Mlle Kni*'»» Uiu.ert,

1 A cette i•cciieli>ii M l>iimüii‘lue
(Ultart, ai n frAre empkiyl1 de la tau 

' i}ne Magotc, Malt de paana^e à CVmip
till!

M. et Mme AurMe Autd1, de M.ir 
Mnletit de (‘«Hi<v*;e A l'unip- 

t(,u chez Him p^rc, M. l'IviHn» Ihiymi. 
r-Mmc Maurice Ht Lauieut ,»t de

me diimn» tmbMlle et ihiuk •online# rcti ur d’un vojaire A Miiroi;.
i‘'i d avec plmeir «pie m if appic 

non# une Mine M Rodrigue ‘lut u 
fit' znivemwW malade i’cm jeaira del 

. eet en pleine convalescence.
Mil,. M L. imdet eut de ret mr

KUth» que cette IpltMte «'applique 
»n il l'Individu dont noua parlona 
il# ce dernier eet de plua un lheh, 
un tire nuialble qui mériterait nier»

Hre euvoyt en priaon. <du'll ne ae 
tte trop d'nv,.„ pu te Happer <«•..» Voy.yte A Mrmtibal.
iqu’ici A la punition qu’il mérite, 
r on est sur sa trace et »1 se pour- 
it qu’il eut A réponde» «le sa cou* 
its devant les tribunaux 
d al gré toute notre attention, il 
it »e glisser dans notre Journal «1* 

ni'UvHU'S foialeuuuit »*t c'e^t
u r quoi nous ne négligerons rien

(lillhurst
M

o4r

ur mettre la main sur l’auteur de récemment.

l'inox Francueur V i. »>t ds re- 
14 Is-aux nnjutons Hampshire 

pur Ming, qu’il n acheté*» A Montréal 
Mme l)é»ind<», de (’iimpton, «*t 

vdiue nndi • vieéb» A son fils, WillU

mardi.
—Mme 8. H. Hamel est revenue 

d'une longue promenade A Fortlaml, 
chez fil*. M. l’aul Tourigny.

Mllf» TbérêBi* (tauvreau, de Mon! 
ré*«i, était en viHite chez son beau 
frAre, le Dr J. H. Drouin, lundi.

Mme Krnest Vallée, d» Québec, et 
Mme F. (Y.té de Fies».avilie, sont vo- 

■s viHit«r i ii b.dle *-«üi, Mme Wel- 
He ( Wté.

Mlle Angé-line St Fierre, d’Artha- 
1 iKka, était chez sa * ••ur, Mme Alp. 
Tourigny, lundi.

Mme K. tlauthier, de Warwick, é 
tait en visite chez des amis., mardi (te 

cette semaine.
Lundi, a été- célébré le mariai 

de Mlle Laure Marchand, fille de M. 
A. Marchand, gérant de la Manque 
Mol**), a Vf c M. J. Carignan, emplo­
yé A cette même tienque.

La héuéilution nuptiale leur a été 
donnée par le Rév. l’Are Marcharxl, 
frAre de la mariée. Àprfa lp n ariage, 
le* nouveaux mariés »*• randir»nt chez 
M Marchand, où ils reçurent les 
s .uhait» de !• •nheur «Us nombreux 
parent» et amis.

A neuf heures le convoi express em­
portait les heureux époux amis «l'au­
tre* deux. Ils ont reçu de nombreux 
et riches cadeaux.

Dimanche. Min1 .1. F. H. Massi­
cot te donne:? un partie «le Ruehre en 
Fhouneur di* M. «t Mme Paul Totiri- 
guy.

é^rit.
Vous prions le» famille* respecta
* qui on ? été n Vf h A «'tte ht* 
re, «le bien vouloir accepter toutes 
i ux:n * - et cr«-ire «jue iu»us ferons 
it en notri' pouvoir p«mr empVher
* pareille ebos» ne s* répété.

Arthiibaskavilk*

M et Mme ( h.trks Ihainer. de 
Lyndonv-ille, \t.. étaient en pronu* 
i .ole dimanche dernier, chez «les pa­
rents A llillhurst.

M. le curé !,avallée, de 8t Tho 
mu* de Fomptoii, a terminé sa v loi te 

. pandssîal*. In semaiiv* dernière.
Mlle Leosard, insPàtutfice du «lis 

t net No i de (’«>mptou «»*t allé»* ten 
i dre visite A > «* parent» qui «lemeu 
rent A iMxville, dimanche dernier.

LES

BIERES et PORTERS

Après U partie de carte*, qui fut 
< .«*#• ^ •< ffitiain il y *^1 chant mu 

sique »*t danses. Bref, 1*» invité» »’h 
m- aèrent à qui mieux mieux jusqu’à 
un» bsur* avancé* de la nuit. Tousse 
wépRrèr « m emporta&t un agréad© 
HMiivetnr d? l’amaiAiité «le M et Mu e 
Dr Massicot te.

Nt us avons r«*:i.ai «iué par.ni le* in- 
vltf» M. et Mme Paul Tourigny, Mile 
Ludger f’eireauît, Mme* AlphtmSe et 
Arthur Tourigny, Mlles Jeannette 
TotirigOV et L«berge, M. et Mme Dr 
Kt Pierre et Mrné G. Perreault.

Le premier prix ;x>ur dan.e» était 
une jolie rno iturdière en verre taillé 
2Ame prix une tasse en porcelaine 
peinte.

Fremier prix pour Meseieirs input 
,\ ' ilrfic «*t liArne prix un porte-b«m- 
t«a!.s de collet.

- M. P. Mi r»-hand, étadinnt en 
Dinit, le M utréal, était ici lundi.

Windsor
—<”est avec plaisir que nous a- 

V'". appris que le jeune fils de M. Ar 
thur Massé, Raoul, qui a subi une 
.rave opération pour l’appendicite A 
i’hApital, prend beaucoup de mieux.

—La Itevde 8a*ur Ste-Ludgarde, «le 
la F.-ngié/ation Notre Darne. était 
de passage au couvent, il y a quel­
que» jours.

S< s félicitation* sont offerte* A 
notre jeune concitoyenne, Mlle Ber­
tha Brochu, pour le succès qu’elle 
vient d’obtenir dan» s** études de 
piano et théorie. Klle h obtenu se» 
«liplhme* avec distinction.

—f”e6t avec peine que nous annon­
çons «lue b- Lis . né de M. L. Alfred 
Drapeau, eet assax gravement mala­
de d’une congestion de pomn< ns.

- N - >u» avons appris tout récem­
ment le décès de MM. Cléopha» Thi­
bault, de Brunswick, H. F., et Ar­
thur Sarnw n. de 1/imoilou, tous deux 
cousin» «le l’abbé (’arlo», notre dé­
voué vicaire. No* sympathie,-.

Toute» les personne* libr « qui 
désirent tiavai 1er pour no* pauvres 
soldat» pour faire des bonnet», de* 
b.o-; ou de» poignet», pourv ut se pro- 
« un i «le la laine et la manière de fai 
i. l’ouvrage chez Mme Dr Meagher. 
(”»st une belle oeuvre. Que toute» cel 
le» qui le peuvent prêtent leur con- 
r«. r». Ne restons pas en anit're.

Notre Dame de
bon Secours

Le 7 « ctobre, ont eu lu i en cet­
te parois*»*, les funérailles de M. Lud 
gtr Simomau décédé A l’âge «le 76 
an» chez sa fill*, Mme Elisé Dionne, 
«le Auburn Mairie.

L. défunt laisse pour le pleurer six 
enfants, trente six j>etit» • ;Jant* et 
six arrière petits infants, ainsi «lue 
deux sipur» et un frère.

Izc service fut chanté par M. le cu­
ré (’Até, assisté «le MM i s abbé* 
Kows8.au, de .Ste Anne de Stuheley, 
et Gerva.s, de Racine, comme diacre 
et bous diacre. La levé* du corps fut 

d faite par M. 1> curé r,Mé.
Le» porteurs étaient »c« trois fils 

et «on gendre. Son frère e« nduisait 
le «leuil. lie rort,'-g«> quitta la «lemeu- 
re «1» M. Joseph Simoneaà fils «lu dé 
fiint, pour se rendre A l'église. Far

deux heure» 14 perdrix et un lièvre, 
('’est un record «Jfficile A battre.

Otte belle chasse s'est faite A pro­
ximité du village.

—Bamedi soir dernier, M et Mme 
\imé Rédard eurent l’amabilité de 
donner une jolie soirée. T«jus leurs 
parents et ami» se donnèrent le ren­
dez vous et on s'amusa A qui mieux 
mieux jusqu'à deux heure» dau» la 
nuit.

M. Adjutor Chartier doit ouvrir 
tans quelques jours, un garage d'au­
tomobiles dans l’ancienne boutique

* M. François Dion.
—M Solime Roberge d* St-Kva- 

rifrte, était ici, pour affaires, cette 
semaine.

M Lafontaine, de Black Lake 
était ici cette semaine, et ;» acheté 
de* animaux de même ^ue M. Du 
trnruble, commerçant A St-Kvariste.

—------- 4---------------

Ascot Corner
—M me J imte Boucher e»t revenue 

dan* »a («nAUe apr -s avoir passé 
quelque temps chez » n gendre, M. 
Arthur Lagueux, professeur de télé- 
graidrie A St-Hyacinthe, èt elle »'e*t 
aussi rend•!« A Montréal voir b eur 
St-Marc, religieuse de la (Vmgréga- 
tion et sa cousine, soeur Ht-Victor, 
chez le* Hoeurs Grises, elle a aussi 
été l’hAte de M. J. Ü. Lairterre, pho­
tographe A DrummoîKlville.

- Mlle Fabiola Chagnon, des Etats 
Uni», était ce» jours derniers r*. . 
* n cousin M. W. Boucher de 

— Ive g avvrnement est à faire po­
ser de* boîte* dan* le» rang» pour la 
malle afin que chacun ait l-a malle A 
sa porte.

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - $- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

Danville
— Mlle Lucie Savard est en visit 

chez son < ncle, M. J. Savard.
—Mlle Marie-Anne Dupuis et Mlle 

Armida Labgb.is étaient de passage 
ici mercredi.

— M Poisaon, d’Asbestos, était mer 
cre<ii l’hAtf «le Mlle D. Lagloire.

— Mme W Guimond, «pii est décédée 
mardi, après une courte maladie, 
la4fc*e pour pleurer sa perte deux en­
fant» tt son époux. S«»n service et »a 
sépulture ont eu lieu ici vendredi ma 
tin. N«i* (’ondoléance* a ig lurent* 
éprouvés.

West Shefford
— Mercredi, le 14, avaient lieu les 

funérailles de Mf Gédéon Messier «lé- 
cédé au cours «l’une longue mala<lie. 
l^e défunt était figé de 77 ans. C’é­
tait un des citoyen» les plus estimés 
de la paroisse.

Enfants lui survivent: MM. Henri 
Messier, de Taunton Mans , Edmond 
de Marlboro Mass ; Joseph, de Wor­
cester, Mass , Fierre, de Greenfield, 
Mmes C. Jalbert, de West Warren, 
Mas* ; Louis Barbeau, de Worcester 
tUiésime Brunelle, «le Taun-ton ; et 
W. Brunelle.

No* sincère* 8ym»>athi<s à la fa nul 
le en deuil.

—Mme Hosana LaRos? est partij 
:>our F H At cl-Dieu, de Montréal, sa- 
nifHli démit r, pour subir une opéra
tion.

1rs parants et ai n* pré», nts n > :s . ^ y. Marchessault, ainsi
ns rern:»niué M. et Mme Elys<. ' , ,:r ^inP p Felletier, de Granby

*« nt en visite A St Damase, St Denis 
! Mn rie Ville et «pirlque* autres place*.

— Mlle Eva Pollender, de Granby, é- 
: t .rt au ni.iUu de sa famille dinmn- 
; che. * 4 >

M. Edmond Fotvin, de Montréal, 
I e*ê «le pas*age dan» »a fsnrillt.

— M l’abbé J. K. E. Pelletier est 
absent de la paroisse pour prêter son 

!c«ncour* au Qu ara nt «-Heure* de Wa- 
;terb o.

au” ■ — M. Gustave Gagnon était de pas­
sage A Montréal la semaine dernière.

Victoria ville
M l’abbé Roy, «le Nicolct, ancien 

ipelain «le l’HAtel Diiui, était'en 
lie chez M. le curé L A. CMé. Ia 
naine dernière II n chanté la grnn
niesKe dimanche. C’esH M. W vl-• —Mme F. UoU£*'~«i

re «pit * dotitié le «ernH*n. | était A Vtct«>riaville
Partie «le balle mi champ «llman- !niére.
•pré* midi, au collège. I.e* «ma 

n» de la ville «>nt été vaincu* i»«r 
i collégien* \,r résultat fut SAU 
’Nous regrettons d'apprendre que 
J. K. (Jtrouard l’.V., «putte Ar 

f*»»’ o |*i r s’établir dé^notive 
it A Montréal

«P Arthal «s s, 
la semaine «1èr

pont
Prendre

otrée, v«

délicieux 
un verre 

iii» prépare

et t *T\ique», 
de DOW «Inns 

une nuit «le

av
Di une, «le Auburn Maine ; M. **t 
Mme J< *eph Blais, «le Fall River ;
M et Mme Joseph Rolsrga, M. et 
Mme Frédéric Slmotvneau, M. et 
Mme Joseph Simonneau, de B. n* 
cour ;, M. et Mme Hoi . Simonneau, 
de Racine . ses enfant*. Mme Dr Fr*' 
gr ui, M. et Mme ^’rétléric Allard, M. 
et Mme Pierre Sim« nncau, de Slur 
bn "ke » * sieurs et fr.'re, M et 
Mn >' Francis Dufresne, M. et Mme 
\1«>«leste Simoneau et plu sieurs 
tre* . son l>eau frère, M. Alex Amiot- 
te, «le Richmond, ses lielle* sieurs, . 

i Mme Xavier Plante, d - lb ns.-c,*ur*. | 
i Mme l’hilias Lncomhe. de Waterloo ,
^se* neveux et niée s. M et Mme Ar- 
! thur l#aci>ml e, Mlle* D- rila et Ange 
lina Igicombi*. M ,t Mme IbniraoBa. 
<!e R. useront» ; M. «t Mme J« seph ! 

, Vilain, «b» 8te Anne «le Htnkeley j 
Plusieurs bouquet* spirituels et i*f- 
frandes «le messes f irent, envoyés. | 

A la famille en deuil, no* Men sin 
cèrts condoléances.

vial# cal’itaio## (lui)K le iRparteiiiwit 
.Ri feu .le Ixiwell et»mnii8Kiare«
iu «erv.ee civil l’ont Jlt, et leur pu 
role fait loi. I.es deux pompier# ont 
reçu leur «.iluire de capitaine depuis 
un ail. ayant étf nomme .1 ce poste 
par l'ancien chef du département du 
feu, quand luen nifme que les corn 
miaauircs du service civil disaient que 
eette nomination HaK illliîale. Ils 
ont auhl leurs examen# avec succès.

- m K. James rarroll, le gH-ant 
Ju Mernmack Square Theatre, qui’te 
Lowell pout aller prendre une posi 
tion dans un théâtre de Salem. Le 
llpart de M. Carroll causera des re- 
zret-' a Lowell, oü il s’est fait beau­
coup d'amis depuis les quatre unnfe* 
ju'il est au milieu de nous. Son suc­
cesseur au Merrimack Square Thea 
•re n'est pas encore choisi.

— John F. Maxwell, du No. 124 
liants atntt. Lowell, dau» #a "Stod- 
lard-Dayton”, a frappA un (rarçonnet 
italien, Marie Bordinoro, dans la rue 
Jackson, ft Lawrence, lundi L'enfant 
i dit librement hlessf* au bras. M 
Maxwell le conduisit dans un bftpi 
ta!.

—MM. Butène U-iluc et Armand 
Gauthier, de Montréal, étaient, ces 
jours dernier#, en visite chez M et 
ilme J. H, Beaulieu, de la rue Hil- 
Iretli. Us ont également assisté aux 
jérie,» Mondiales ft Boston.

--------------#----- --------

Salem, mass
—M. Adélard Audet se fait cons 

truire par M. livide Bouchard, une 
maison de 2 1-2 étapes ft 1 angle des 
rues Salem et Dalmer. Cette maison 
sera en ciment et stucco. M. Audet 
îHpère pouvoir y déménager vers la 
in de décembre.

—Mlle HSine Marie Cfitt, frlle de 
Mme Théodore CAté, est revenue en­
chantée d’un voyage de trois jours ft 
Boston, oïl elle rendit visite à des 
amies.

M. Joseph Audet noua est revenu 
■es jours ci d'un agréable voyage de 
trois mois et demi au Canada, au 
■ours duquel il a visité les h,[Killle 
nents, St Irênée, Québec, Montra!, 
j Cl 11 a été l'hôte de parents et du 
nis

—La famille de M. Wilfrid Harvey, 
marchaud de la rue Laîayette, qui 
'tait partie pour ie Canada immé 
liatement après l’incendie du 2ô juin, 
st revenue en notre ville, dimanche 
Rrnier. Durant son séjour au Pays 
iatal, elle a visité .Malhaie, les 
Cboulements, Quéhe'. Ste Anne de 
leaupré et plusieurs autre a villes in- 

téresaantes.
I^s plans et devis de.-: édifice# d • 

MM Napoléon I^vesque, J. H. Ht- 
’ierre, Joseph l.edoux, Cleorges Uot 

?in. Mme Jean B Pelletier, ont été 
ournis par MM. Tirrell et Fournier 

—MM. Tirrell et Fournier, archt- 
ectcs. dont les bureaux étaient au 

Vo. ne rue Lafayttte, ««mt mainte 
iant installés dans leur nouveau lo- 
■al, a7a rue Lafayette.

— Mme Uldérie Trenihlay et sa fille, 
Mlle Adèle Tremblay, de Lowell, 
talent la semaine dernière, en vis t 
■liez Mme Aimé Roy, du No. 12 ru» 
'abot Mme Tremblay est la sueur 

de Mme Roy.
—M. Alfrel Béruhé. maître peintre, 

dont la boutique était ft l'angle de* 
rueo Harbor et Lafayette, est main­
tenant au N'o. H5D rue Lafayette et 
sera, comme par le passé, au service 
de ses compatriotes

L’IVROGNERIE
Est une maladie curable, qui re­

quiert un traitement . Le traite­
ment par urrine peut-être employé a 
vec une absolue confiance.

U enlève tout désir du whiskey, de 
la bière ou autres boissons alcooli.- 
ques.

fl peut être donné ft la maison.l'as 
de dépenses de Sanatorium. Pas de 
pert? de temps pour le travail. Peut 
être appliqué secrètement . Si après 
un essai, vous ri en retire# aucun a- 
vantage votre argènt vous est re­
mis

Orrine est préparé soua deux for­
mes. Le No 1 est un traitement secret 
sous forme de poudre-.

Le No 2 s; donne sous forme de 
pilules pour ceux qui désirent suivre 
un traitement volontaire. Ne colite 
qu'un dollar la boite.

Venez et discute! le caa avec noua.
Demandez une brochure.

PHAkMaCIECHAGNON 
Rue Wellington

Fils, entrepreneur» «le pompe» funè­
bres. !

Par suite d’une confusion de 
noms des deux société» polonaise» 
dans !a parade de lundi, lea juge» 
ont par erreur octroyé le prix A la 
société Ht-Joseph pour la société 
John HobeUki, qui avait le plus 
grand nombre d’hommes en ligne.

M. et Mme Frank D. Heisler, de 
la rue Granité, sont les heureux pa­
rents de leur premier héritier, qui a 
été baptisé ces jours derniers, à l’é­
glise du Sacré Cœur. Le nouveau-né 
a reçu au baptême les prénoms de 
Georges François LoiAs. Parrain et 
marraine, M. et Mme Paul Beaure­
gard, de Southbridge.

Mme Heisler était avant son ma 
riage, Mlle M. A. Delude.

Mme J. A. Michaud, née Amanda 
B pré, est revenue mardi apr^s-midi 
«!<• Whitinsville, où elle assista aux 
funérailles de »a sœur, Mme Frank 
(’a* v. qui èurent lieu mardi matin A 
neuf heures, en l’église «lu Bon Pas­
teur, A Lin wood.

Mme Casey est morte subitement 
lundi matin, A *a demeure. Elle était 
âgée «le "2 ans, Il mois et 18 jours. 
Avant son mariage, elle se nommait 
Mlle Emma Dupré et elle avait vu le 
jour au Canada.

Outre son rnar., elle laisse un fils, 
Arthur, «leux filles, Mma John Bct*- 
vert, de Linwood, et Mme Joseph 
Laplnnte, de North Oxford. EPe lais­
se aussi deux fr«'rf» M. Napoléon 
Dupré, «La (’entrai Falls, R.I., et M. 
Louis Dupré, du Canada, ainsi «lue 
six sœur», Mme Albina Deslauriers, 
de (’entrai Falls; Mme Amanda Mi- 
chaud de VVVbFter. Mme C. B. (Vvtê, 
de Fall River; Mme Albina Boucher, 
le Howell ; Mme Uégina Laurier, «le 
Worcester et Mme Agnès Lucier, «iu 
Canada.

COURRIERSJES E.-UNIS
Lowell, mass

Le
Ma*-

Dr Rouleau, coroo*r, et le Dr I 
itte. sont allé* A Ht-Albert i

nifrcredi, faire une enqo’te sur la! 
nu ft »c«identelle d’un M. Fournier. J 

MH»* Marie Ati ie et, Germaine; 
KirotiaC et leur jeune frère. Juif», de 

’

Dites, “DOW ”
The National Breweries Ltd 

Montréal.

Lambton, Beauce
Mme Nap«déon Roy, de Grand- 

fiebl. E F., «st en visite chez «on pi’' 
re, M. Louis Langlois, pour un moi».

M. H R«»bfrge est «le retour d’un 
voyage à Québee.

M Achille Rédard et M José 
phat Rédard ont tué dan» l’espace de nard

M. John H. Cull, le secrétaire du 
maire, est revenu «Fune vacance de 
deux semaine».

M. John P. Connor, de la rue 
Moody, A Pawtueketrille, a reçu une 
carte postale de M Gustave Hasscz, 

jun de» quatre réserviste* français, A 
j présent «lans l’armée français •. La 
c«rte venait <lè Sereilhac. et Hait 
datée «lu 14 septembre. En quelque* 
mots, il raconte les atrocité» commi 
h*»s et l’incendie de la cathédrale de 

i Reims.
| MM Joseph I). D’Amour et Rer- 

J. Dunn sont maintenant de

Webster, mas
I —M. Joseph Bouff&rd, de la rue 
Main, est allé visiter de» parents A 
Manville, R.I

M. V ictor D. Papineau, de la rue 
I School, «-Ht revenu hier d’une visite 
«le <*in«i semaine» passée chez de» pa­
rents A New-York.

Cne assemblée spéciale dè la mu­
nicipalité a été tenue mardi soir, 

idatis la wille des pompiers, rue High, 
afin d’approprier de l’argent pour 

■défrayer les dépenses du bureau d’hy­
giène, des surveillant • «le la voirie 

! et des commissaires des pauvre» pour 
le reste de l’année.

L’appropria tt on «cru «le $8.300,
Les funérailles de M. J.-Bte Cyr,

'qui est décédé ces jours derniers A sa 
( demeure, ont ru 11 ui mardi matin, A 
neuf heures, en IVglisc du Sacré- 
C«eur. Une grand'messe de rêquiem a 
été célébrée pour le repos de l’Ame 

.du trépassé.
I^es restes mortels ont é.é inhumés 

jdnnH le cimetière paroissial, sous la 
charge de MM Eldège Paradis et

Woonsocket, R.i.
— M. A. Grimard, employé au ma­

gasin McCarthy, est en voyage A 
! Boston.

—M. et Mme Albert Hémond, Avp- 
; nue Pr<-gress, sont le» heureux pa­
rents «l'un gros garçon, nommé Ju 

i L en-Hosiri^* Marcel : parrain et mai* 
raine, M. et Mme Nap. Hémond.

1 —Mlle Aurore Hicard, rue Elm, é-
tait de passage A Pasvruckot, diman- 

! che dernier.
[ —On annonce pour le 19 courant le

mariage de M. A. Martel, avenue 
Gaulin, A Mlle M. Geoffroy.

—M. le curé Hilliard, de Hte-Anne, 
a commencé sa visite paroissiale la 
H;»nainc dernière.

— M. et Mme Edouard Hémond, «le 
(’entrai Falls, étaient en visite chez 
M. Nap. Hémond avenue Burnside, 

‘dimanche dernier.
— Mlles M.-Anne et Liliane Lêvitre, 

Avenue Wood, sont allée» A Fair­
mont, dimanche dernier.

L AUTORISATION OFFICIEL

Montréal, 16. — Les promoteurs 
fu régiment canadien-françitf* (*nt re­
çu hier soir d’Ottawa l’autorisation 
légale «le poursuivre l’enrôlement «les 
recrues. Le régiment est donc officiel 
le ment reconnu. Jusqu’à «laie, <»n 

, nous assure que plus de l.âOO per- 
s'« une» se « nt déjà inscrites. (> «mi 

i veut dire «me dans quelque» semaines 
1rs promoteurs pourront envoyer un 
«létacbement au camp d’entraitement 
•le Saint-Jean.

-l-fi-H-H-t > H-H'l M-l h-H I

Feuilleton do la "Tr.bune”

lü Domaine Des Fauves
+*M-W T M ■IH' I i 1 H I- ; HH4^44
o. H

uiestant l«* signe» d’une violente 
tii-n U «e découvrit respectueuse 
t en dépit de» rayons brûlants 
frapp«-ent d’aplomb s«»n front ri 
et s écria d une voix étranglée 
Monsieur RoNn 1
♦ bin étonné regarda P homme dont 
traits et la voix l.ii étaient c«»n» 
eun-ot incorru»
»h ! m9*ia*eur Robin f Coonment.

voit» que j ai le iurnheur de re 
, après vingt ans d'ahsenc* '
• ne me recofinniasex pas Cri* se 
oit. J’at bien changé Ma barbe 
presque blanche et ma figure c*rt 
«e coOMB» celle «i'un vieillard
tant travaillé, j’ai tant souffert

I !
h ' je vous ni blé* cherché, en 

quand j'ai appris le iléeret 
«nistie Je suis retourné L\ bas 

1» vallée du pauvre vieux ('as» 
Vous éttex parti igni>r,»nt sans 

e que vous étu* libre 
lumière se fit alors dans l es 

tis l’ingénieur. 11 se souvint

ne m’a jamais quitté#

ur
boi

par
it A 
J e

Mes vraiment bien 
Robin, et je vous dt* 
lue je suis en tout et 
•tre service.
nus remercie sincèrement, 

mon cher Gondrt, et j use niitmAM de 
votre office

Tant mieux ’ demandez HH»l «b>pc 
quelque chose d'impossible.

Nous verrou* plus tar»l Pour le 
moment, dite* moi donc A qui *i»nt 
ce» canot*.

léf» deux chaloupes m'appartien 
nent Je fais depuis ma libération le 
canotage de rintnt laturcnt A Hermi 
na. jVtnporté Ira prDVtsatns de* mi 
mur», et je rapport* la prxaluction 
«lu mois.

“Je sais ce qui vous amène.
—Bas possible *

(lui, m«‘t»w;eur Robin Vous allcx 
ematider «ics nouvelle» de deux 

r.gfur» venant de France. 1/iin 
un jeune homme, l’autre est Agé 

ivtron quarante eln«i an» 
t'‘e«t bien cela. Ditea-mol vite oû 
•ont.

me

mutin et sont parti» au petit jour 
pour reconnaître un terrain aurifère 
dont il» »«»nt concessionnaires.

—Mou fil» est ici ! s'écria madame 
i Robin iiicapaHe de contenir plu» 

b ngtemps Merci, monsieur, pour cet 
lr bonne nouvelle. Nous allons par­
tir. n est ce pas, «lit elle à «on mari.

Oh ’ madame, reprit Goiulet «le 
s.» voix basse, vou» aurez du mal à 
le» rattraper Ils sont dan* un petit 
canot construit «ur I«* modèle de no* 
co«iue* bonics, mai» monsieur Charles 
qui l a rapporté d'Europe, doit être 
bien loin mntnt<Miunt.

- Qu importe, nous nous rappr«>che- 
ron» d autant.

—Qu'est-ce donc que ce bateau, qui 
peut ainsi rivaliser avec une pirogue, 
montée par noua, demanda Henri en 
développant sa puissante muscula­
ture

C’est. A ce qu’ont dit ce» mes 
sieur», un “canot en papier”. Inventé 
par le» Américain» et construit en 

: \nglMerre 11 porte une petite ma 
chine A vapeur avec une hélice. Le 
tout ne pèse pu» cent vingt kilo*, et 
cria file comme une m«*nette. Je tes 

vu partir, et je Vous garanti* 
j que «lu train dont il» marchaient, ils 
j doivent être A plu» «le « uinxe lieue».

“U» ont d'ailleurs promis «Uétre de 
I retour demain soir au plu» tard. J’ai 
j la conricn* de le» attendre ici.

-Ce chargement appartient donc A 
mon fils.

—Tout entier nu 
pestnt plu» de qui 
y a de tout, du ta 
»»t r s du vit- de*
trament* nraGute* 
beurre, des laveun 
nés. du mercure, d« 
qui «e «lémontrnt « 
«esui pesant char ,

chine

te
J'en ai IA 

ineaux. Mi 
i, dr» hache», des 
graine», de* in*~ 
«le» baratte» A 
d'or perfection- 
marteanx pilons 
plu» eur» mor 
vingt cinq kilos,

Oui, monsieur, une merveille in­
ventée, A «e qu’ont dit ces messieurs 
par un l’afisien nommé Debayeux.

“Ce* deux caisse», etrelée# «le cm 
v re et doublée» «l<* /inc, que vous 
'oyez IA bu», cotitieuncnt do la dyna 
mite.

“Quelle magnifique exploitation 
vous ailes pouvoir faire, avec* tou* 
re» accessoire».

Si vous Voulez travailler avec 
; >uh, Gi»ndft, je serai» heureux de 
nous donner une «•« rupat.on lucrative 
Non» uv« ns beooin d’homme* énergi­
que». h«>nnétr» et n>ni|*u* A 1» vte 
«les boi*.

“Vous «cceptex, n’ewt-cc pa* *.
Vous me corn bief. mtvn*l*ur# et 

vous me fuit » bien de l'honneur. Je 
»ui» tr«9p ci»ntent «le rester désor 
mais près de vou»

Mai», «wezv. ii (»«HHlet, «lit 
tout à-coup l’Ingénieur comme frappé

, !,l « i «l aide ; bref, on tira tant et si 1 >r».iue ayant appris qu'il était libre 
l ien sur le» amarres que nous passa o résolut de se consacrer tout entier 
me» Bans avarie, et sans avoir Até ! A la prospérité de la Guyane. Arra- 
cent gramme* de la cargaison. c ner A sa t« rpeur cette immense con-

L* » Robin»ns. étonnés et ravis, é- t réc, infuser un sang jeune, A ce vie 14 
coulaient avidement le récit de* ex-j. rganmme débilité avant d’avoir vé- 
ploits de leur jeune frère et ne pen- «u, tirer du sol les richesse» qu'il 
► aient plus à reimuiter la crique pour renferme, exploiter les terrains en 
s * mettre A sa recherche. | s'approvisionnant sur place, créer

Leur n.'nv bien, que tranqui4i*êe I «le» relation» commerciale* et indus- 
l ar les affirmai v ns de Gondet, rétté-! t nelle», faire en un mot de la Colo­
ra sa de.nand pri s de son mari qui t ie française l’heureuse rivale de sa 
Commanda l’appan illage. , voisine la colonie anglaise, tel était

- IL st . A voir.* po«te, dit il au pa- le projet gigantesque dont il voulait 
iron des canot». Je pense que nou» | oumuivre la réalisation, 
itllon* rencontrer en route mon fil» Une pareille entreprise exigeait une 
et » n compagnon. * nvergure de géant. Un étranger.

Il donna le signal du départ et les <omtAissant les secrète» espérances 
«leux pirugne^ .s’enfoncèrent rapide- < e I ingénieur, l’eût indubitablement 
ment dans la rivière qui ►» dirigeait taxé de folie en examinant le» mo- 
ier» IVuest et formait par c*>nsé- >ens d«»fit il dispoêait. 
quent un angle droit avec le Maroni. Eh quoi ’ e t atidac.eux. q«ii la

Ils pagayaient depuis plumeurt heu- 'eille encore n’était qu’un exilé «an»
► ubitrnrsnt d’un fait extraordinaire, «es rt devaient avoir parcouru une latrie, qu» depuis quinze ans, n’avait 

ie vi n* ate* accompli un tour de 1 distance considérable I^e jour ct>ra «u aucune relation avec le monde ci- 
roe, en remontant wqu’ici le Ma * mençait à dérî-ner , dan* peu de j v ilisè, prétendait, aidé de cinq blan« s 
ni, avec de* em irration» d’un pa ! temps, il faudrait »« nger A installer «t «1e trois noir*, s’attaquer au co­
il tonnage ri Campement, l^es Robins.m» ayant j 1 invincible jusqu’alors. Il allait

(“est monsieur ('h.irle* qui a t«>irt I résolu d’aller le plu* longtemps po* j lotiter ce que d’opuientr» compagnie*,
iccélêraient encore leur» mou- j «le* gouvernements eux même* n’a

\aient pu r’aliR'r. 11 ferait sortir du 
vieux limon primitif, de ce gouffre 

Four lui f timi et peu int<m»e frappa leur» oretl-1 ran* fond qui de;>ui* «leux siècles et 
le* ] ( fmi a dévoré tant d'existence», l’or

II* s’arrêtèrent un mixment, intri-'et le sang «ie* colons morts A la pei­
gné». sans deviner tout d’abord la j * c. H vengerait le* victimes de Kou-

J'alla » t ♦•ment m ar sibîefait
i M «-r en ha» du s oit H irrn tia. Mai* vements de nage Un br«iit lointain, 

-tre fil* ( »t un homme comm* vou* [ une sorte «ri vaste frémissement con 
il ne recule devant rien.
Ulmpousiblc n’existe pa*.

“ Kh bieo ’ me «lit il. est ce que 
vou* «vec envie de rester ici in«iéfini 
ment T

Dame, mon» eur lui répond!*-je. 
motfifl d’avoir d** aile*, ou d’opé 

•r ’c tr«n*bordcment d»n* le* pirev 
ie» — ce qui 

tu o 1 n * deux
.* aucun moyen «le passer le rapide 
•—Vou* oublie* mon canot de 
r et sa machine.

cause île ce murmure qui allait gr«v* 
sissint. Tout à coup, ri lit «le la cri* 

t «jue sembla »'arn>ndir dan* *»'» ber­
ge* devenue* trop étroite* 1,/e cou- 

i» prendra au rant devint violent c«»mme un rapide 
u r * , — je ne L’eau monta hructo uetnent.

—Tien* t>on ' enfant», dit de *a 
pa-[voix calme l’ingénifiir. Tien* bon et 

en avant U c«t l’inondation

tre nom 
il nppar 

était votre 
fant Va

jeune
al lu »ue de*

art J ai pensé «ji 
Il vous reaaem \«iu* a ' »n« vou* remorquer tout 

t ce ne sera pa* long.
(> qui fut dit fut fait. I* vaillant ! 

petit c*n«*t •*» cabra »ur la houle «lu

lr mander .»e me 
su'Cvmpngrtrr A «risttn 

fin «ri toux retrouver 
étaient ici tou* le» deux

CHAPITRE Y

On *e souvient du chaleureux appel

rmi. transformerait l’ossuaire équi- 
roxial en un champ fertile et ferait 
rîndrf gorge A in Guyane en la sui- 
\ant d’eilc même par elle même ! 

F«Jie. dira-t-f.fi. Mai» folie sublime, 
isqu'au jour où le vieux monde *tu 

I èfa t dirait, en voyant le succè* 
couronner cette suprême audace 

l^e fou était un homme de génie''. 
OM que SI îe termite anéant t le 
mvire. une montagne de bois, si U 

’fitte d>au creuse le rocher, *i U4n 
fm mont p"ttf « fair n «le l'infini

plus sûrement encore le» ténèbrei 
l’ignorance, et ie travail de tous 
instants ne connaît pas d’obatacl 

I^h grande ombre «le Malouet, 
plane toujour* sur cette terre 
connue, dut tressaillir de joie, qi 
Robin redressant fièrement la i 
«lit A la Guyane : A nous deux î 

L’ingénieur connaissait à fond 
zi*»ne équinoxiale. passé n’a
pas de secrets pour lui. Il avait 
tirer de l’histoire navrante de n 
colonie, tous les ense.gnements pl 
Kophique* et économiques. Feu lui 
portait le présent. 11 en faisait 
lotitier* abstraction pour ne pci 
qu’à l’avenir. Ce rêveur pUan <1 
«lace était un profond calculateur, 
n’avait aucun préjugé A l’endroit 
la (îMyane, et, chose qui para 
peut* tre paradoxale, aucune illus 
U jugeait froidement, sainement 

i situation, san» s'exagérer ni les eî 
rances ni ris difficultés.

Nous allons d'ailleurs le voir 
i » ivre dans un moment.

—Deux Causes essentielle», «lit-il 
" enfant» et à Nicola*, ont c« 

i Limment entravé l'.ruvre «Je coh 
i^tt < n, tentée depuis l'expédition 
j Capitaine La Ravardière en K 

J '“ e part la diHsémination de* ! 
, c*. petit.» ou grande*, amenées 

Point du continent amériCi 
«l’autre part, l insuffisanre des 
provi*ionnement*.

“Il nVst pa» douteux, en effet,
, la déiactueuse organisation do 
Guran. , aver- vingt quatre m
bC îant*. éparpillés entre UOyap 
rf ri Maroni, ne soit due aux é 

'•--'ment* de* Jésuite» autour c 
que H- la p«»pulati« n indigène. al 
r rnbreus». *'e»t groupée. Hans 
mis- ..n* de “île de Cayenne, de 
' d Approuague, d'(>yap«>ck
G r ,ri Soinamana, il est pro 

'* ,v rolons ee seraient age 
mêré* *ur quelque
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On Demande

PETITES ANNONCES LA RETRAITE DE COMBAT AERIEN

A Vendre

(\N DEMANDAS une servante pour 
" ouvrage général. 8’adrefiaer \

M L. A. Dufreane, 37 rue King. 
1^2-6 ins. pé. \VENT 

attelage, 
rair Oingnee,

PEROU

S'adresspr & M. Casi- 
»4 St-Gabrtel.

194-6 ins. pé.

nKM'IS le 2 octobre est disparue . VENU 
une jument rouge avec crinière ! \ ‘

^ .1., U -----« ..........A A ,v^.. “ * UfUU»,

DRE. Un mouhn à bar-

me El CAO 
SE llDIGtSIIOÜ

I.A • DIAPEPSINK DK PAPK” MET 
K IN A TOiS l.KS MAl'X D'ESTU- 
MAC K.\ t 1\(J MINl’TES.

VON KLUCK
COMMENT LES ALLEMANDS El 

RENT REFOULES SUR BAPAU 
ME.

I N OFFICIER AVIATEUR FRAN­
ÇAIS ECHAPPE A DEUX A VIA 
TEURS ALLEMANDS APRES 
AVOIR REMPLI SA MISSION.

PARIS, 15 l.s lieutenant de l.aina 
jdu corps d'aviation français, a lait 

rorreopondant le récit d'une victoire française ga 
Paris télégra gnée .1 plusieurs centaines de mètres 
détails sur les en l'air, en présence des troupes ties 

en deu» armées enneniiis. Ce duel aé

noire. Agée de 8 ans, pesant à peu 
près 1,000 livres. Retournez à M. tî. 
G. Vallée, 67 rue lie'.vetière. Récom­
pense. 190-6 ins. pé.

A Louer

\%,OÜFR. Un loyer de 5 cham­
bres, au troisième étage. Amé­

liorations modernes. Louera très bon 
marché. S’adresser au No. 20 Rue 
Morkill. 187 j. n. o. ch.

ciFSortir, ralK/t et U>n pouvoir h’eau. 
S'adresser à C. F. Haseltine, John- 
ville, Qué. 195-12 ins. pé.

CHAMBRE VA PENSION

\ LOUER. Une chambre meublée 
(pour de”! personnes» et pen­

sion. S’adresser au No. 12 1-2 Rue 
Melbourne, ou téléphoner 1179.

191-6 ins. pé.

Chemins de Fer
111 « -t t « *-t s * * * t ♦ t ♦ *

VOIE DOUBLE TOUT LE LONG.

MONTREAL-TORONTO- CHICAGO 

INTERNATIONAL LIMITED

Train Canadien de Service Supérieur.
part de Montréal A 9 a.rn., arrive 

A Toronto à 4.90 p.m., Détroit, 9.55 
p.m,, CUicago, 8 u.m., tous les jours.

JKi.VICE DU SOIR AMELIORE

[*art de Montréal à 11 p.m., arriv^
Toronto il 7.30 a.m.. Détroit, 1.45 

p.m., Chicago, h.40 p.m. Wagon-Club 
Dortoir, entre Montréal et Toronto, 
tous les jours.

Pour billets et autres informations, 
s’adresser A G. A. Harison, Agt. B. 
et P.V., 2 Carré Strathcona. Télé­
phone 88. W. Harrison, Agt. de gare 
Tél. 197.

Agence générale de navigation.

^••«•••••••Stt********

ROUTE DU LAC ONTARIO 

A Toronto.

Via Belleville, Trenton. Brighton, 
Colb.vrlie, Port Hope, New Castle, 
Howmanville, Oshawa, Whitby. Part 
«le Montréal ù 8.45 a.m. Raccorde­
ments directs de Sherbrooke.

I Chicago Express
TORONTO — DETROIT — CHICAGO

The Canadian No. 21. 
l’art de Montréal 8.45 a m. et 10.00 

p.m. Arrive d Chicago. 7.45 a.m. et 
9.05 p.m. Raccordements directs de 
Sherbrooke.

E. H. Sewell, agt. R. V., 74 rue 
Wellington. Tél. 130, ou gare du C. 
R.R., tél. 207.

HORAIRE
En force le 27 ceptembre 1914.

BOSTON & NEW-YORK EXPRESS.

—Part de Sherbrooke A 8 a.m., tous 
les jours, arrive A Lévis, 1.15 p m., 
Québec, 1.20 p.m.

PASSAGER.—Part de Sherbrooke 
4 p.m. tous les jours, le dimanche 

excepté, arrive à Lévis, à 9.10 p.m., 
j Québec, 9.15 p.m.

: ACCOMMODATION.—Part de Sher- 
b rook e A 7.00 p.m., tous les jours, le 

, dimanche excepté, arrive A Vallée 
| Jet. 3.3ü a.m.

i Aussi raccordements sur les divi- 
: sions de Mégantic et de la Vallée de 
, la Chaudière.

| Pour horaire ou plus amples ren- 
1 geignements, s’adresser aux agente de 
! la Compagnie, ou A K. O. Grundy, 
Agt. Génl. F. & P., Sherbrooke.

Vous vous étonnez de ce qui peut 
déranger votre estomac — quelle est 
la sorte de nourr.ture qui fait tort — 
n'est ce pas ? Eh oien, ne vous in 
quiètes pas. Si votre estomac se ré 
volte, y’il est acide, gazeux et déran­
gé, et si ce que vous venez de man­
ger a fermenté en masse compacte t 
si vous êtes étourdi et si vous avez 
mal A la tète . s1 vous renvoyez des 
gaz et des acides et éructez de la 
nourriture non digérée, *i votre ha­
leine est mauvaise, votre langue 
chargée — prenez la Diapepsine de 
Pape et dans cinq minutes, vous se­
rez étonné «le ce que seront devenus 
votre digestion et votre malaise.

Des millions d'hommes et de fem­
mes, aujourd’hui, savent qu’il est 
inutile d'avoir un mauvais estomac. 
Un peu de Diapepsine occasionnelle­
ment règle l’estomac et. ils peuvent 
manger leur nourriture favorite sans 
crainte. Hi votre «stomac ne prend 
pas soin de votre limite libérale sans 
rébellion ; si votre nourriture vous 
fait dommage au i’.eu de vous être 
un âoutüen, rappelez-vous que le sou 
lagement le plus vif, le plus sûr et 
le moins dommageable est la Diap»»p- 
eine de Pape. qui ne coûte que cin­
quante centins pour une grande bou­
teille dans toutes 1 s pharmacies. 
C’est réellement merveilleux — ça 
fait digérer les al.ments et régularise 
tout si gentiment et si facilement, 
que c’est étonnant. H’il vous plaît, 
ne \i vez pas ainsi avec un estomac 
faible et en désordre ; c’est si peu 
nécessaire.

L-» ndns, 16. — Le 
de l'agence Reuter A 
phie d’intérissants 
violents combats qui ont eu lieu
Picardie et .n Artois, en particulier rien a été l’uû drs plus émLuvants'de 
dans 1«« en'irons de Boye et de Iz«h t-eux qui se sont produits depuis le 
signy depuis la dernière semaine de commencement de la guerre, 
septembre. | Voici ie récit du Leuteaant de

Après l’occupation de Boye, le cor-'j^ngle cor­
respondant dit que la droite aile 
mande était presque enveloppée et 
qu’elle tenta des efforts désespérés 
potir s'échapper.

Depuis le 24 septembre l’aile drui 
te allemande s’«si déployée de plus 
en plus a u ne ni séjournant successi­
vement A Péronne, à Albert et A Ba- 
pau me.

l^e 25 septembre, l’armée du géné­
ral Vf p Kb’.ck étendit son fnsit us

1 “J'avais reçu l’ordre de survoler 
les lignes allemandes, emmenant avec 

: moi un passager qui devait laisser 
tomber des milliers de feuille» por 

!tant i’inscription suivante “Sol­
dats allemands, attention ' Les offi­
ciers allemands disent que les Fran­
çais maltraitent les prisonniers. 
CVst un mensonge. I^es prisonniers 
allemands août aus-u bien traités

•#**»»»»*»**#*»*»»»#»*»»»♦»*»*»»»*»»»*#»**♦*
* ♦

♦

♦ ^ 1 r»iâ%tiu jCARTES D’AFFAKES
Avocats Leçons de Coupe

IEONARD & JUNEAU, Avocat», 
J 13a rue King, Sherbrooke, ^rè» 
4e la (are Union.

IION’KL FOREST. LL. L . Avocat 
J Chambre No. 5, U&tleec McMa- 
namy, 1«" rue Wellington

r pot'TE PERSONNE dMlrant aoi- 
I vre un cour. coupe pourra 

n airtaier chez Mme D. F Carrier, 
Edifice Whiting, Sberbr.'oke, Què 
Bell Tel. 678.

Architectes
JACOB N,COL, C.K , Avocat de la

Couronne 
Sherbrooke.

95 rut Wellington,

iyM C. TRACY, Avocat 127 rue
Wellington. 7-2 11 1 un

O’BRKADY & PANNETON, Avo 
rats, 155 rue Wellington, Slur-1 

brooke, Què. Téléphona Hell, 566 | 
Poate, Boita 511.

Audette & Charbonneau
ARCHITECTES 

364 Rue Dorchester Ouest.
MONTREAL, P. Q 

Tel. Bell Uptown 61r34.
A SHERBROOKE 

20 Rue King.
Tel. Bell 947.

qu’à Arras, oft elle dut s’arrêter, n© <iU ont d^R.de 1 être des adversaires 
pouvant i*e déployer au-delà «les et»!- maiheui^ux
Unes d’Artois qui s'étendent sur la ^ pein** avions-nous quitté le sol, 
:J- ine d,« lusses Flandres, où il n’ex nous fûmes signalés par les ob 
ist* auncune diTcnte naturelle. servateurs d‘un ballon captif aile

Du 23 septembre au commencement niand, distant d’une dizaine de kilo 
d’octobre, les Allemands firent «le mètres. Aussitôt, deux aéroplanes 
nomtM'Usee c«>ntrc attaques, «Uns l’es “Albatros'' s'élevèrent des lignes al- 
poir de percer la ligne des alliés. ^ le mandes et s’avancèrent vers nous.

Les combats les plus sérieux «Aiit eu I •Nous continuâmes d’avancer, tout 
Heu entre Amiens et Péronne. en gagnant en altitude jusqu'x ce

A 30 kilomètres environ au nord- j que notre barographe indiquât que 
c.ît d’Amiens, sr trouve liray, grande nous nous trouvions à 1,800 mètres 
ville manufacturière commandant les ' au-dessus du sol. Notre av'.on était 
routes de Bsnaume et d’Arras Us beaucoup plus rapide que les aéro- 
Alletnands choisirent ce |>oint pour planes ullemauds, qui, construits en 

* (*eS al‘^f „ acier, sont trop lourd» pour lutter
vers (|e vitesse avec les monoplans de 
arI'1 l'armée française.

(1« ! “Bientôt

Parallèlement A leur marche 
le nord des troupes françaises 
vèrent le 1er octobre, venant

fv
DANS LE CANAL DE PANAMA

Panama, 16. — Un sérieux éboulifl 
dans la tranchée «le la Uulebra, tard 
hier soir, a complètement interrom­
pu tout trafic dans le canal de Pa­
nama. Plusieurs navires qui se trou­
vent dans le canal ne peuvent conti­
nuer leur voyage.

La nouvelle de l’éboulement n’a 
causé aucune alarme aux offices de 
la Commission du Canal. Si on a 
exprimé des regrets de voir ce «1er- 
nitr^fermé pour quebim- temps. niVa 
fait r:marquer par contre que cet 
éboulis était nécessaire parce que le 
peu d’équilibre du terrain à cet en- 
«’.rciit allait forcer la commission à y 
faire «le nouveaux travaux de dra- 
guage. Tl llH!

Un perclus par
le rhumatisme

EST SCEPTIQUE APRES AVOIR 
ESSAYE PLUSIEURS REMEDES. 
IL EST GUERI PAR LES PlLU- 
JES POUR LE FOIE ET LES
Teins du Dr chase.

Quand les reins ne purifient plus le 
pang, le poison qui reste dan» U orga­
nisme «xcasionne des douleurs et des 
souffrances, tels que douleurs des 
reins, lumbago et rhumatisme. Lisez 
comment ce sceptique fut guéri par 
les pM’iîes pour le foie et les reins du 
Dr ^ «e

M. i . W. Brown, Kingsbury, Qué., 
écrit -“J’ai été complètement gué­
ri des douleurs dans le «los et de la 
paralysie dans ie dos par UempliA «les 
p Iule* pour le f«>ie et les reins du Dr 

JT» i«e J'ai également recommandé 
Ft *s pilules un homme qui était per­

dus de rhumatisme. Celui-ci était 
sceptique, disant qu’il avait essayé 
tout ce qn’il y avait au monde. Fi 
Paiement, i! consentit a employer ce 
remède et ù sa grande surprise, il fut 
grandement soulagé durant la pre­
mière semaine. Les douleurs disparu­
rent «le RM iamlie qui ledrvint souple, 
et lui permit «le marcher sans aucune 
douleur ni difficultés.

' lies pilules pour le foie et les 
rdns ont produit des merveilles dans 
son cas. et nous croyons qu'il n’y a 
rien qu! égale ce remède

Ler pilules pour le foie et les reins 
«Ui Dr Chase Mine pilule par dosel 
- Mits la botte. T. pour fl chez 
tou* les marchands, ou de Edman

LE REFUGIES BEL­
GES AJSTENDE

Le ttansport des Belges en 
Angleterre—Rumeur de 
la retraite des alliés de­
vant les forces alleman­
des supérieures—

LE SORT D'OSTENDE

Oatènde, \ta Londres, 15.—Le sort 
d’Ostende est maintenant indécis. Le 
gouvernement a laissé la ville ; le roi 
Albert et les quartiers généraux de 
i’armée «>nt été transportés mardi et 
68,000 citoyens attendent dans la 
plus grande inquiétude le résultat 
des efforts des Allemands qui ont de 
larges forces A 20 milles de la ville.

IjCb habitants fuient aussi vite que 
les bateaux peuvent les transporter 
en Angleterre ; les hApitaux ont été 
vidés aujourd’hui et tous les bleasés 
ont été placés sur les bateaux qui se­
ront prêts A partir A l’approche des 
Allemands de la ville.

On fit d’abord embarquer les bQs 
sés sur ics transports, bien que 25,- 
000 personnes s’étaient massées sur 
les quais pour tâcher de trouver pla­
ce A bord.

Un aéroplane allemand survola le 
port et la seule pensée qu’il pouvsât 
jeter des bombes sur les quais et le» 
habitants, frappa de frayeur tou» les 
réfugiés qui avaient cherché refuge A 
Ostende. Il est impossible de fuir du 
cAté de terre et au départ du dernier 
bateau, ce »oir, des milliers de gens 
étaient encore sur les quais. Aucun 
bateau ne laisse Ostende ce soir, A 
cause du danger que causent les mi­
nes. La foule demeure cependant sur 
les quais, attendant dans l’anxiété le 
retour de l’aurore où elle verra j>eut- 
être apparaître les paquebots sau­
veurs.

Même les réfugiés qui s’étalent mas­
sés sur les ponts des transports n’é­
taient pas en sûreté, puisque les 
Taubes volaient au-dessus «1rs navi­
res et observaient attentivement 
leurs opérations au départ «lu p«»rt

La nuit demi'ra, fut un horrible 
cauchemar pour les résidents d’O» 
tende et le*» milliers de réfugiés 
fuyant devant Uinvasion allemande. 
De mmibreux soldat*» blessés sont ar 
rivés fie Gand où ils ont été engagés 
lundi dans une sérieuse bataille ave? 
le» Allemands N ayant qu’une faible 
force contre leurs ennemis, l*s alliés 
furent forcés «le se retirer vers l’ou­
est. Consêquemr , il n'y a pas 
d’obs*acles A l’avance allemande sur 
Ostende.

On pouvait facilement entendre le 
grondement du canon A Ostentle, lun 
«H et mardi. L^s réfugiés qui ont été 
témoin» du siège d’Anve*-*. ne sa 
valent comment cacher leur frayeur 
devant le bruit terrible des canon*.

Toutes les automobiles et 1** ch* 
vaux A Of» code ont ét«' r tenus par 
l’armée, il y a longtemps, de sort • 
qu’il n’y a que de bien pauvre* moy­
ens de transport Tou* le* hA-tfls, 
près «le* quais Matent remplis de ré 
fugié* qui avaient ««•e'»’. «l’argent et 
étaient tellement harassé* qu’ils se

mands entreraient mercredi A osten- 
1 de. Aussi, avant le lîver du soleil, 
toutes lea rues de la ville étaient 

! passablement actives et agitées par 
les va-et-vient des réfugiés Dts cen- 

j aines de pêcheurs amenèrent ave' 
' eux dans leur» goélettes leurs famil­
les et leurs amis et s’éloignèrent vers 

j a haute mer.
j Pratiquement parlant, il ne reste 

lus A Ostende aucune sorte de gou- 
' vernement. Iæ départ du roi Al!>ert 
et le transport des quartiers géné­
raux militaires n’ont laissé A Oeten- 

| «le que la garde civique et le« ser- 
* gents de police qui essaient de main 
tenir l’ordre. Le bourgmestre «*st par- 

,ti, ce qui fait qu’il ne reste plus per 
sonne pour donner des ordres.

| I>es f«)Ul«*s qui se massent près des

I passerelles de navires et sur le» je­
tées, rendent plus difficile l’embar 

j quement «les réfugiés. Les femmes et 
! les enfants causent de véritables pa­
niques A la moindre rumeur. Des 
masses de paquets et de vêtement*, 
de» valises et des sacs de voyage em­
pilés gisent ça et IA, empêchant la 

! foule de circuler ithrement. Dès que 
les passerelles sont placées sur les 

I quais, les officier» des vaisseaux 
crient en flamand et en français 
les femmes et les enfants d’abord. 
Cette règle a été mise en vigueur 
pemlant plusieurs jour», mais les 
femmes ne veu.ent pas quitter leurs 

j maris et elles bloquent Centrée des 
passerelles. Tous les effort» qu’on 

(fait pour persuader la foule de lais- 
: ser ses bagages et de se hâter d'em­
barquer sont inutiles.

I C’est tout ce qu’il nous reste, ré­
pondit un pauvre vieillard infirme 
qui ployait sous le fardeau de lourds 
paquets.

Ostende n’a plus cette apparence 
qu'elle avait autrefois, alors que, 
comme Atlantic City, elle était le 
rendez-vous de nombreux touristes.

Les persiennes des hôtels fashiona­
bles qui font face aux plages sont 
baissées. Des chars spéciaux donnent 
un peu plus de confort aux femmes 
et aux enfants qui, depuis quelques 
jours, n’ont eu pour toute nourriture 

,que du pain et du café que le comité 
prépo®' A leur secoure a pu se procu­
rer, en dépit de la rareté des vivres 
A Ostende, où le pain commence A 
être même très rare. I/es bateaux de 
secours qui s? dirigent sur Folkesto­
ne sont tellement remplis qu’il n’y a 
pas de place pour y embarijner de la 
nourriture et les officiers des vais 
seaux ne sont pas même en élut de 
dimner aux pauvres rcfugCé* qui sont 
parqués comme des sardines tlans 
toutes les parties disponibles des na­
vires. un lunch froid.

I>es réfugiés qui sont sur les jetées 
portent une attention toute spéciale 
aux soldats blessés, et leur offrent 
des cigarette», des chocolat» et au­
tres douceurs.

| Les soldats belges, anglais et fran­
çais ont enduré tant de privations 

| durant la récente campagne, que l'u- 
nifornie «les blessés est en lambeaux 
Ceci est surtout vrai des Belge» dont 
les btfllants uniformes rouge et bleu 
sont déchirés et usés — et aussi peu 
entretenus que leurs visages non ra 
pé*.

Mes pauvres blessés belges ont des 
uniformes tellement us*», lorsqu’il» 
m’arrivent, a fait remarquer un mé- 
«lecin de la “Croix Rouge", “qu? 
j'essaie de leur procurer quelque» ha 
bits de civil, «fin de les vêtir conve­
nablement. Il est évident qu’ils ne 
peuvc’nt avoir de nouveaux uniformes 
maintenant, mai» il» sont assez dé 

.couragés par leurs blessures sans 
avoir A marcher en haillon».”

!*» même médecin a «léclaré qu’il 
est d’</pinion que tou* les soldat» 
belge* devraient avoir six semaines 
de repos complet pour récupérer 
leurs fore»**:.

l#e consul américain. Henry A. 
Johnson, s’occupe des affaires des al­
lés Les Américains ne sont pas 
nombreux A Ostende, mais quelque» 
uns arrivent t«»us les jours d'Anvers. 
Gand et Bruges Les Anglais »<mt 
partis d’oetende il y a nlusienrs jours 
avec 1rs représentant» de» autre* na- 

. lions alliées
j Le» pluies d'hier soir et d’aujour 
d'hui ont pressé les foule» qui *• sont

Roye, composées d’environ tr .s <li 
visions un f«»rt détachoment d’artille­
rie pour couvrir le pasaage de la 
Somme.

Pendant que le gros «les forces aile ! 
mandes attendaient U*-» alliés devant 
Bray l’état-major dévaluée «le déci­
da A tenter la traversé? de la rivière 
sur un front large d’environ 5 kilo- i 
mètres entre Va ire et Mérioourt. !

A cet endroit le soi est bas. rnaré-

nous fûmes au-dessus de» 
lignes allenmndeF et mon compagmm 
s*e mit A lancer detj milliers d • feuil 
les volantes. Cela ressemblait à la 
chûte «le la neige.

“Dans l’intervalle, les canons alle­
mands s étaient mis de la partie et 
commençaient à nous oanariler. l^*s 
obus qu’ils lançaient sont d’un type 
spécial destiné A créer, en faisant ex 
plosion, «le violents courants «l'air

cageux et boisé et facile A défendre, * n«>up étions trop haut p«iur être
A conditit n que les afliés puisse être a** '.nts. Nous fûmes bientôt obligé.-, 
informés des mouvement* de l’enne- \ tourner notre attention sur les 
mi mais les Allemands n’ont jamais 'Ifux avions allemands qif s’appro- 
pensé que les alliés traverseraient la rhaient. Dès qu’ils furent assez près 
rivière A cet eodrort. Us négligèrent nous, l’artillerie allemande cessa 
de fortifier la position et amenèrent .le feu.
toute leur artillerie sur la route de; "Nous étions à une trop grande al- 
Bray. jtitude pour pouvoir distinguer ce qui

A 10 heures du matin, le« canons se passait au-dessous de nous. mai« 
français de 75 milimètres placés der- je pouvais voir, en imagination les 
rière une colline de Méricourt, ouvri- milliers de soldats, le nez en l’air si’ 
rent le feu. Les canons allemands ré (demandant ce que pouvait bien signi 
pondirent vigoureusement : mais pen 1 fier l’étrange spectacle qui se dénu­
dant que le duel d’artillerie avait ]ajt au-dessus d'eux 
lie", l’infantpri? des «lU* ver» ; ..pendant ce temps, nous conti
I est tt descendit vers la Somme pr*. nllion9 à décrire de lance* cercles au 
d« torb.e, pour tenter la travers** tde8sl|a A u Amande* et d

midi, les troupes aA
travers les marécages et les Lrndriê- ; A1 . . .

, commencèrent à passer a riviè- ' ^'ai eS al,fma.r"1,B <le ^
nous élever de façon A empêcher les

re, quelque» unes employant des ra- desstis de nous et «le nous lancer des
deaux, de légers canots et «le frêles f
bateaux «n toile. Un régiment tra ’ . N°* machines étaient toutes équi 
verse la rivière A l’aide d'une cortle ,s a'er mltrail eut-es et dès que 
tendue d’une rive A l’autre. nous fûmes A KH) mètres les uns des

La cavalerie passa un gué A Sail- al,*res. ‘lès deux c*tés, nous ouvrt- 
ly. .le feu, mais aucune des halles

Toute la manœuvre ne dura que n hUclprnt son but. 
quarante minutes. A 1 heure», les "Pour en finir, nous nous mîmes A
trois divisions étaient sur la rive décrire des cercles, nous rapprochant

. T MORIN, Avocat, 125 Rie 
^ Wellington. 180 6 in* |

kneanteur

Joseph Roy, Avocat
EDIFICE METROPOLE. 10 ru» Km* 

A WINDSOR MILLS 
L« ■amedi, A 4 heure» P.M

TOHN J. GRIFFITH. Encanteur.
Comptable, Auditeur et Comtcia- 

■alre. Sherbrooke, Què. 71

Notaires

O. A. BEGIN, Notaire. Chambre 
No. 5. BAtisse McManamy, rue 

Wellington. Tel. Bell, 115. Argent à 
P**t«r »ur hypothèque». Terre» & 
vaadre.

R . H. DUHAMEL, N. P., Agent 
pour "La Tribune ", Aebcstos.

Vins et Liqueurs

OW McMANAMY ü CIE., Mar­
chanda de Viua, en gro», Sher­
brooke, Què.

Dentiste
J^OREST. Chirurgien l)enti»te.

EDIFICE METROPOLE.

Ct. O. BIRON, Notaire et agent ties 
' Terres de la Couronne. Agent 
d'iiiimeul>:es. Incorporation de corn 

pagnie*. 125 Wellington. Tel. Dell, 
Bureau, 4SI, Résidence, 803.

23 312

\-ICTOR MORISSET, N. P., Thet- 
. lord Mines. Bureau & l'HOtel de 

Ville. Tel. Bell. 60.

Médecins

Entrepreneur de 
Pompes Funèbres

Tlf. J. H. J ALBERT, Entrepreneur 
iîL de pompes funèbres, pourra four­
nir sur demande, un corbillard et de* 
ornements de chambres mortuaire* 
de* toutes dernières nouveauté*. A 
prix modérés. 20 RUE WINDSOR.

69 j. n. o. ch.

Marchands
Ledoux & Bertrand

CHIRURGIENS.
17 Kue Brooks—Tel. ô«5I 

Hex. l'r Lc*<loux—Tel. 1170 
(Jousultiition* t à B 7 il M p m 
Hôpital Général !» a 1 • * a.m

I. A. DARCHE, M.D., Spécialiste 
J des yeux, oreille», gorge et nez. * 
A UH<5pital Et-Y incent de l'aul, de 

tf à 9 heure» du soir. Résidence, 42 
ru* King.

nR. L. C. BACHAND et le DR. W.
BEGIN, Spécialiste* des yeux, 

des oreilles, du nez, de la gorge et 
d’électro-thérapie. Les consultation* 
en rapport avec la Cure par électn 
cité seront données gratuitement tous 

. les jours, de 10 heures a m., A 5 
heures p.m., le dimanche excepté. No. 
47 ru* Brooks, Sherbrooke.
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droitè de la Homme. • de>4 lignes françaises, tout en nous
Lorsque l’ennemi se rendit compte rapprochant «le plus en plus du sol. 

du mouvement, les alliés étaient en Un «les aéroplanes allemands fut ain 
fe rmation de combat et marchaient A si attiré au dessus des Hgoes françai- 
l’j.ssaut de Bray. j ses et notre artillerie ouvrit le feu

Pendant ce temps, l’infanterie fai contre lui. Une «le ses ailes fut bri­
sait une attaque sur le reste du vil- ‘ sêe et il fut précipité A terre L’au- 
lage, la cavalerie s’empara des poei tre machine allemande réussit A 
fions «le l’ennemi de l’autre cAté et échapper.” 
l’artillerie française maintint une in-‘ 
cessante canonnade «le la aUrectlon «le 
Méricourt.

i I»e moment d’un assaut général é- 
tAiit arrivé, le» clairons sonnèrent la 
charge sur toute la ligne. L’infante­
rie s’élança en avant, le drapeau dé­
ployé, et un grand en s’éleva lorsq\>e 
les trois couleur* furent aperçue* flot 
tant sur la crête de la colline.

1 L’infanterie occupa les tranchées 
des Allemands et les forcèrent A 
abund«mner Bray et A s«* retirer dans 
la direction du nord.

Urès d’Albert, les Allemand* furent

Pensez bien

DR. W. A. FARWELL. BpéciaUst» 
A l’Hôpital l’rotPBtaot. Mala­

dif* de» yeux, dr» orfilloa, du urz ft 
d» la gorge, 37 Avenu# Dufferin, 

| Hbarbrooke. Consultation#, de 11 
heure» A midi et de 1 heure A i heu­
re# de l’aprè» midi, et autres heure» 

! sur demande.
tir une complète satisfaction. Une 
riait» e«t sollicitée au No. 7 Carré 
Htrathcona.

<.'A VAUT LA PEINE DE FAIRE 
QUELQUES REFLEXIONN SUR 

LA NOURRITURE

LA COMPAGNIf CODERE
Incorpore*

Ferronneries, Quincail­
lerie et cuir,

161 Rue Wellington, 
Sherbrooke.

Opticien

A. C. SKINNER
ornciin

Fue examina* 
Bralu/tm/nent

ayant 14 année» d’expérience drn# la 
pratique de l’optique, je puis gafan-

Arpenteurs

IOUIH O. C. MÏGNAULT, Arpcn- 
J t*ur Géomètre, 21 rue Hall,

l’arc Raciu*,
nu

Sherbrooke. Tel Bell 
85 312

La vie insouciante que certaines 
personnes mènent, est souvent la cau­
se de misères et de maladies telles 
que le liémontrp l’expérience de cette 
dame.

repoussés par la cavalerie française,* U y a environ quatre ans, je souf 
qui compléta l’œuvre entreprise con- horriblement d imligestion, ayant 
tre les envahisseurs en les forçant f toujours maugé ce que je voulais, 
A abandonner leurs canons. sans songer aux conséquence*. Cette

La retraite 8f continua jusqu’à ndigestlon occasionna des palpita 
Rapaum* nans anêt. liions de c«rur tellement forte*, «lue

------------- ---------------- je pouvais A peine monter un esoa-
LEX AUTRICHIENS ! lier sans être obligée de m’arrêter A

DK MONTREAL tout instant pour aie reposer et re- 
Montréal, 16. — Les Autrichiens n* i rrn«lre haleine.

fuient l'as mourir de faim cet hi­
ver. GrAc* A M. Bar die y, «pii a inter­
cédé pour eux, ils pourront faire cir­
culer parmi les leurs des s niscrip-

“Je devins alarmée, j’essayai alors 
la diète, puis je me mis A porter «ies 
vêtements amples et A [«rendre toutes 
sorte* «le médecines, mais n’obtins

Hons pour recueillir «les fonds. Ses aucun soulagement 
f««nds seront affûtés A la distribu-J “Ayant entendu parler des proprié- 
tion «le vivres gratuites pour les né tés merveilleuses de Grape Nuts et de 
reseiteux allemands ct autrichiens, postum. je décidai d>n faire usag«* 
M. le maire suppliant leur a accordé pnur mon déjeuner ; j’abandonnai 
volontiers la permitwmm A condition IrK>n caf^f mos gâteaux mes bis 
«jue les HiimèVnes ne s««%ent recueillies ruits chaud», et en une semaine j é- 
que parmi les leurs. . tais débarrassé*

ENCORE UNE HoUSURlI’TlON
de cette acidité et 

I autres malaise* de l'estomac. Après
_____  i »»n moi*, mon cœur devint normal et

M.-o».Ani PM" monter les escaliers.
„ » , Ira cAte.-* et faire de longue» marcheste pour faire circuler une s«»ii*crip- , K. , i ,, i i i # P.ins me latiruer.tion sous le nom de i ain du Holoat. i
Les commissaires <»nt reçu de lui u- *,r dix livre* en peu de
ne lettre, ce matin, faisant suite A iêmps, mon teint «levint cb.fr et ma 
celle «léjA adrewép aU conseil çt «lan* parfaite. Je continue toujours
laquelle il leur demandait l’aut'
ti«>n requise. Sa demande a é«é réfé­
rée au chef de police.

person n ra sont tombées A l’eau, mai» 
toutes «»nt été repêchées par le* ga** 
des.

A cause du brouillard épais qui a 
régné la nuit «iermère et d««nné un 
air «îe tristesse aux jeté»'» mal éclai­
rées et remplies de réfugiés qui es

A faire usage de Postum et de Grape 
Nuts parce que Je suis persuadée que 
c'est grâce A eux si je suis revenue à 

. la santé.
“J’aime la saveur délicieuse de 

G rape-Nuts et en préparant le !»«>*- 
Itum suivant la direction, vous obte 
nez un café de première qua R té.”

Nom donné par la Canadian Po«- 
tum Co . Windsor, Ont.

Le meilleur aliment « i monde. Un
Rayaient de dormir, les canons pour traitement de Grape Nuts aver de la 
la brume ont été tirêa durant la nuit crème pendant dix Jours, von» prou- 
pour empêcher les goélette* de pêche veta “Qu’il y a une raison*
de se précipiter sur les récifs. Cha­
que détonation faisait frémir le» fu­
gitifs qui étaient prêt» A croire que 
Ira Allemands commençaient à arri­
ver.

Parmi le* Belges blessé* il y « un 
nombre de hons char^rc* oui ont re 
levé le courage des réfugié» ch«n 
tant des airs connus. Un jeune s^l ,

Regardez dans les paquet» pour le* 
petits livres “The Road to Wellville.’

Avez vous déjà lu cette lettre ? 
Une nouvelle apparaît «le temps A 
autre», riles sont authentiques, origi 
naïf» et pleines d’intérêt humatiitai-

POUR H \NDRINC.HAM

dut mrasé au genou amusa la foule.’ Londres, 16. — Les membres <lr la 
en sifflotant dra »ir« tvroWn» . il fut famille royale «l’Angleterre r nt par- 
vivement applaudi et cet incident fit lis ce nmtig A bord de trains spf

Sandnnrbn

LA "
AMUSANTE

Madame la ‘ Virgule’’ et Monsieur du j “Tréma ’
•Devaient se marier ensemble. Mais 
| voilà
E Qu’elle apprend tout A coup que son 
J futur—l’infâme !
! Est actuellement épris d’une autre

femme.
Elle le fait venir. Ils sont «lan» le

salon.
Lui, ne se doute pas qu'elle en sait 

i aussi long.
'Très nerveuse, elle s«inne. Un servi 
I teur fidèle
• Entre c est “Guillemot ’’ Ayant b«»
| soin d’air, elle,
, Montrant au serviteur les fenêtre» lut

dit ;
!—Üuvrez-les, “Guillemet”. Guillemet 
I # les ouvrit.
[ Alors, calmée un peu par Ira senteurs 
I champêtres,

De nouveau montrant A Guillemet les 
fenêtres,

—Fermez les, “Guillemet " Guillemet 
les ferma.

i Madame la Virgule et Monsieur «lu 
| Tréma
i Restèrent seuls.

J’étais, lui dit elle, fort aise 
Mon ch«*r monsieur, d’entrer dans vo­

tre “parenthèse,” 
Mais puls<iu une autre femme est 

mieux A votre goût 
Que moi, — ne niez pas monsieur, car 

| je sais tout.
I Elle rat jeune, jolie et se nomme “Cé
,

Danseuse A l’Opéra, dans le premier 
| quadrille —
Br.sons donc là”

j Tout ça dit d’un “accent aigu”' 
he pauvre «lu Tréma piteux, mais 

convaincu
Qu'on se tire toujours d'.«ffnire en

j étant brave,
Riposta d’un air digne, avec un “ac­

cent grave : ”
’ —Madame ?..........

(—Assez, monsieur, “point d’ex 
clamation”.

Je ne souffrirai "point d'interroga 
tion !

Adieu î
Pu Tréma certes, était très philos»

phe
i Mai* vraiment, sous le c« up d’une 

telle • apostrophe” 
Et comprenant le faux «le Sa situation' 
P renonça souilain, A tout 'trait 

(l'uiii«jn’

se vexe.
Il fronça les sourcils en ‘ accent cir­

conflexe
Et, se sentant coupable au fond sur 

plusieurs points, 
Il 8«>rtit brusquement, en serrant les 

“deux poings '

PAUL BILHAUD.
-------------- 4--------------

BANQUE CAMBRIOLEE

Saint Liboire, 16. — La banque de 
ce village a été cambriolée la nuit 
dernière. Les voleurs ont fait sauter 
le coff»>-f'>rt et s«‘ sont emparé d’en 
viron $5,000

Les détectives Samson et Lorrain, 
de la police Provinciale A Montréal, 
s'occupentde
s oceuprnt de cette affairé.

il nrruirmn
! Fut guéri des

hémorroïdes et
«ie l’eczema

EN EMPLOYANT TROIS BOITES 
D’ONGUENT BU Dr UH A SE.

M Abram Buhr, Herbert, Fask., 
écrit —“Je «iésire déclarer que j’é- 

'tais affecté d’eczéma et d’hémorroï­
de* . je souffrais horriblement de dé­
mangeaisons, et de sensations de 
brûlure», causées |w ces ennuyeuses 
affections. J’envoyai chercher un 

i échantillon gratuit d’Onguent du I); 
niase, qui me fit tant de bien que 
j’en achetai trois boîte» ; et après 
leur emploi, je fus guéri des deux af 

[fections «1« l’eczéma et du rhumatis-

Voilà r genre de lettres que nous 
recevons j4»urnellenient «le personnes 
qui .ait été guéries «le ces alarmau* 
te» affections de la peau, un moyen 
de l’Onguent du Dr Chase. N’importe 
A quel degré de scepticisme vous 
8 *yez atteints. vous ne pouvez pas 
les lire pemlant plusieurs jours sans 
c«»nclure que l'Onguent «lu Dr (’hase 
est incontestablement un calmant im 
mMiat «jui produit la cure certaine 
de ces affections.

Si vous avez «les doutes, demandez 
une boîte échantillon gratifie et 
soyez convaincu*. C’était par l’em­
ploi d’un échantillon rratuit que M 
Buhr fut convaincu «le» mérites «le ce 
remède En vente chez, tou» les mar 
chaud», n i «he/ Edmanson, Bates Sk

804064
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ARGENT sans INTERET
Pour construire 

Acheter fermes maisons 
Acquitter bypothèquesou

la Gt Mutuelle d’immeubles 
des Cantons de list

ft /turn King, , th»rbrook»
TEL. BELL, 12H.

POUR LE FONDS 
PATRIOTIQUE

* I.A S K ANC K D'HIKH, LE CON 
SK11. Ml NK II’AL UKl'IUK L>K 
M'ADHKHHER A LA LKCilSl.ATI’ \ 
RK PO LH OUTKMK LA PKHMLS 
•S ION DK DON N KH $ W A CKT ] 
TK ASSOCIATION.

DANS LE PORT 
DE NEW-YORK

HOMMAGE A 
LA FRANGE

LA GUERRE

:s N A VIH K EST C’OULE DANS 
INK COU.ISÏON. TOI S EE S
dassaokrs sont sauves.

(Suit# d# la première pace) 
|Gold«tp qui e^t le centre du paye à

---- - ■ » leur côté, réclament une grande vic-
I*a France n’étfc.t pat» belliqueuae, ^u* viennent de Suwalki. 

écrit “TIndépendance bel^e.'’ | L'Autriche, qui avec la Belgique, a
Depuia quinze ans au moma, toute le plua de perte»», au coure de U

New York, 16. Le ateainer * IVIata 
pan” et le “Iowan”, vaiHNeau rnar

l ue H#*emfolée du conaeil municipal 
eu lieu hier Hoir, h l'H/'tel de Vill»* 
!.* maire MacKinnon e: lea érhe 

I vint Brault. D<*nault, Foreat. Jencke-i

[ehand, sont venua en 
le port de New York,

coMision dan a 
au moment où •

u chroniquc toau 1

le premier revenait de Colon et que 
r'‘Iowan” laissait le port pour San 
Fraociaco Le “Matapan" a coulé. 

Fortier, Edward*. Kwing et Darcbe Tüua les paHHagers ont été sauvés 
assistaient A la «éance d’hier A U On n'a pu apprendre l'étendue dpH 
quelle on a passé une résolution un dommages qu a subis 1 lowftn. Le 
fiortant# rePat i vemeiit A une c on tri- data P an est la propriété de la 
button de $5,000 qui serait donnée C'iited .-tateH Fruit. La collision, au
par la ville de Sherbr«*>ke en faveur dire de* oDiciers, s’est produite au 
du Fonds Patriotique t milieu d ur. épais brouillard. i a’**

fi^vie chauvine s’éta.t éteinte eu el­
le. Les ligues patriotardeg ne grou­
paient plus qu’un nombre de plus en 
plus restreint de "revanchards”.

De jour en jour croissait «au sein d<*

.................................................................................................... ..

■

i
NOUVEUES DE El REGIOD

BELLES FETES HELlüIBUflBS UN R JOLIE SOMME

ws populations laborieuses un grand 
désir df p«ii, de travail fée.md dans 
une tttmnfcih.re strfine. Chaque 
électujp marquait de plus en plus
nettement cette volonté de ne point *• à souffrir, df ses 
chercher, de ne point provoquer la ve,lt Jans ses murs.

présenté gueire, vient d’éprouver de 
sérieui dommages par la destruction 
d’un croiseur et de plusieurs destro-1 
y ers dont la construction était sur | 
le point d’être achevée, dans les ctian ' 
tiers de Monfalcone. Ces vaisseaux I 
ont été détruits par une main crimi-1 
nelle qui les a incendiés, ce qui jnon I 
tre jusqu’à quel jniint l’Autriche au- 

ennemia qui vi- | 
l^e crtâseur de-

Waterloo, 16. — Mercredi, a eu Heu St-Jean, 16—Le conseil de ville
l’ouverture solennelle des Quarante- autorisé, ces jours derniers, le paie- 
Heurea dans notre paroisse. lie ser nient d’un montant de $7,573 au gou- 
mon a été donné par M. l'abbé H. vernement provincial, dft pour l’en- 
Lafontaine, de rtt-Hyacintbe, ancien tretien des aliénés et des jeunes gens

guerre monstrueuse. l vaAt ftre lancé à la mer dimanobe. U-
Mais l’instinct profond du Français ne cérémonie imposante devait avoir 

lui disait de ne point désarmer et ja
ap|>el des hommes d’Etat

.1
«pu

lieu.
I^e crTuseurs anglais ” Yartmouth'

est
M Léon 
venu eu

Bisson, «le East 
lotre ville jeudi.

s ir le côté, à peu près 30 pieds de 
sa proue L’opérateur de télégraphie

M A. A. lacques, de Lurthhy 
était jeudi dernier, en v«*y»ige d'affai 
res A Hherhrooke

Angus, d une motion de l'échevio Denault, 
au sujet du taux de l’eau, on s'occu
pa d’étudier les plaintes relatives au K**r|s fil A bord du “Matapan”, de 
rôle dévaluation j manda immédiatement du secours Je recja

l’N DON DE $5,004). (Quelques vaisseaux qui se trouvaient „jjijtuire» Les
Au début de la séance l’échevin dans le voisinage, répondirent à l ap

eurent les respiaisa^ilités du pouvoir 
s »u* la troisième république ne fut 
vain, lorsqu’il s'agissait de la défen 
ne nationale.

ehaqu« année croissaient le* l«id- 
gets que réclamaient les néc&smtés 

ministres qui s« suc

M Milliam Forbes,
e«t arrivé en notre

de East An 
ville ce mu

MM C ftobeil et J 
«pie Mme Bounet, de La 
venus en n«/tre ville hiei.

H a 11 é, ainsi 
f'atrie, sont

M le notaire Boudreau, aima que 
i famille, df Mherbro«die. étaient ces 
urs derniers en prtmienade a Ascot 
• rncr. chez M J. Boucher

M l'àlouarit Boiuvert, étudiant en 
dr. it, aitiHi que M Wilfird Iluard, 
de Thetford Mines, ont pu h h/ quel 
«pies joins en ville récemment.

leockes se leva et «lit qu’il était du 
devoir de notre cité de faire «4uel<jue 
chose afin «le venir en aide au Fonds 
î’atriotppie Comme le conseil muni 
cipal n’a pas le pouvoir d'effectuer 
un pareil «ion A même * >n revenu,
sans un permis «le la Législature de 
Quét^ec, l’échevin lenckes est d’avis 
qu’une résolution soit envoyée au 
gouvernement provincial, afin d’ob 
tenir la permis-son de faire une sem 
blable contribution.

L échevin Denault «lit «pie Sherluroo

I ..I ... rMaient ne cherchaient point à »e
,.C. Le croiseur an^liuM •l.ancaeter dérober au» <>t>l.*ation.. LnancKr.e 
qui patrouillait dana les environe «■ de plua en plus lourde, et le :«rle- 
rendit aur le. lieu» du aimatre Dés nifnt 8(>utenttlt les mt„jstree 
-lue I, capituiTie Ht que le vaisseau , mPm, c m wn8 ,lml m„re qû?
allait sombrer, il ordonna lie mettre nation soutenait le pouls de La 
les rhaloupes A l'eau. Les Pamaiters terrible, de l'accahiante armure de 
furent débarqués «-t sauvés A temps. ' guerre.

Cn groupe de su jeunes Anglais en ( Sans doute, il y eflt d«e diseu» 
roule pour leur ■* trouvaient H„,ns et la loi dite de trois ans ne
sur le “Matapan ( es jeunes itens fut pas votée sans quelqites tiraille 
ont donné la preuve d'un salie froid ments.-Quels sacufices immenses! I.a 
remarquable (>n les a entendus chan- jeunesse arrachée A son labeur. A 
ter au départ It h a long road to 1 atelier, aux travaux des champs, A

fait une importante cajriure. Il a 
plis les va.senaux ”Markfe>manma ' et 
“Pofi?opor< s”, qui* ravitaillaient le 
croiseur allemand “Kmden”. On n’a 
pas entemiu parler de l”*Emden” de­
puis assez longtemps. I^e ”Mart*»man 
nia”, propriété de la ligne Mam-
Dourg-Américan, a été pris et coulé

vicaire de Waterloo.
I L’assistance aux offices a été con­
sidérable mercredi et jeudi. Fresque 

.tous les fidèles de la parois*-? se sont 
I approchés de la Sainte Table. Le 
j spectacle était imposant, de voir la 
foule agenouillée au pied de l’autel 

j tout étincelant de lumières et décoré 
’richement. C'est bien la fête de l’Eu- 
jeharistie et ce sera, nous en sommes 
'convaincus, une nouvelle source de 
bénédictions abondantes pour notre 
paroisse.

Un grand nombre de prêtres des 
a rois se s voisines sont venus prêter 

eur concours à M. le Curé Beaure 
gard et à M. le vicaire Tanguay.

S:'*

Le t Nommons MM. les abbés M. Gau-dans le voisinage de Sumatra.
‘Pentoporcs” vaisseau grec, a été dreau et H. Lafontaine, de Ht-Hya $4,000 au gouvernement, a aussi payé

mvoyés A l’école de Héforme.j 
compte datait de 1897, et s' 
cumulé cha«iue année depuis dilH» ; t 
ans On en avait toujours différr le 
paiement pour différentes raisons, 
prétendant entre autres choses, que 
l’entretien de certaine aliénés avait 
été chargé à la ville, quand ces alié 
nés appartenaient à d’autres munici­
palités. Bref, le conseil de ville, 
après avoir considéré de nouveau la 
question, en est venu A la conclusion 
qu’il fallait payer et qu'il était j>iÊ 
férable de régler cette affaire tout Ttp 
suite, la chose ayant déjà traîné trbp 
longtemps.

Iberville qui se trouvait dans le 
même cas, paraît-il. «levant environ

conduit au port ?>es Australiens ont cinthe ; J. K. E. Pelletier, de West

ke n'a jamais été en arrière dans le» Tipperary". | l’étude, trois années durant! Hept
mouvements <ie o genre et il est cer ' L’un des passagers anglais du nom mille jeunes gens immobilisés, trois

Joseph A Lessard, de Itoxton 
a passé la journée de jeudi ea 
ville 1) est venu pour alfai

>ieM H Gendreau et sa famille 
Sherbrooke, étaient récemment er 
promenade A Birchton chez M. Mil 
1er.

M Palmé .1 N Codêre, du Sémi­
naire, e s# t actuel lenient en promenade 
A Banville, l’hôte de M le curé Hé 
ben

M le notaire Bégin, «le W'indaor 
Mill * est «te [tassage A Sherbrooke, 
aujourd'hui, pour affaires profession
ncllrs

Mlle E Sévigny, d#* Birchton. a 
a««epté une position comme instttu 
true A l’école Centrale de cett* ville, 
» t a commencé (am eux* ignement

M J«»ae[>h lllanl, d \xcot ('orner* 
a vendu la ferme qu’il possédait A cè 
«1er nier endroit et est venu s'établir 
A Sherbrooke avec sa famille.

'1 K f.aplante, «le Farnham, 
était hier de passage en notre ville, 
pour ttfiai.es 11 s eat inscrit au 
< ’ontinental.

M. J. E. Cusson, 
est arrivé A Sherbroo 
la journée a Sherbnu

St Hyacinthe 
hier et pM*4c 

pour affa»

tain que la ville fera ce «jue son de 
voir lui commande en face de la si 
tuation présente

LA RESOLUTION
L’échevin J en c ken proposa alors lu 

résolution suivante, qui fut appuyée 
par I échevin Denault et adoptés A 
l'unanimité

"Attemiu «|u il est juste que la ville 
de Sherbrooke fa s-s- une contribution 
en faveur du Fonds Patriotique Ca 
nadien, et attendu qu’actuellemcnt il 
n’y a pas «l'argent qu’on puisse em 
ployer pour cette fin et que 1#* c«»n- 
s’il ne peut légalement faire une te’ 
le contribution,

Il est résolu que I«*h échevlns de la 
cité «le Sherbrooke s'adressent A la 
Législature de Québec, a sa prochai 
n»* session, afin d’obtenir «lu gouver 
nement provincial l’autorité nécessai 
re pour accorder un «l«»n ds $r».«XHi a i 
dit Fonds Patriotique ''

« NE BEI.LE ACTION
Après l’adoption «le la résolution 

précédente, le maire dit «juelques explosion 
mots pour féliciter les échevins «le la 
décision «iiitls venaient de prendre et 
ajouta qu’on ne regretterait pas c«î 
beau mouvement en faveur d’une «eu 
ire aussi sympathique que le Fonds 
Patriotique.

Le reste «le la séance fut employé A 
étudier les plainte* A propos du rôle 
«Dévaluation

La prochains assemblée du conseil 
aura Heu lundi, le 19 ts-tobre.

«le Peter Hayworth, a réussi A opérer années durant «ians le* casernes Des 
le sauvetage «l'une femme qui »e milhards engloutis sans trêve. Tou-
trou viàt à bord.

Les officier.< refusent de donner au 
cun «létaii sur l’accident.

I tes les forces vives de la nation ten

aussi contribuer à paralyser la na 
vigation allemande dans le Paoiilque 
en s'emparant du "Comet", qui a- 
vait à sen bord une station de télé 

[ gral>hie sans fil qui servait d’inter- 
méd.aire entre les croiseurs alle­
mands. Les mouvements de la flotte 
tunpie, qui a reç*u du renfort de la 
ffctte allemande par le "Goehen” et 
lè* “Breslau" et qui croise actuelle­
ment dans lu mer Noire font croire 
«jU’ulle va attaquer inceaeauiroênt la 
fiorre russe. I^e bruit du canon l« été 
entendu au large «le wustendje. On a

Shefford ; P. D. Darchc, de St Sébas 
tien ; J. W. Gui Dette, de St-Joa
chim ; J. H. Bélisle, de Knowlton ; 
K Vécina, de Roxton-Falls ; R. 
cours, de Granby.

4*

sa dette pour l’entretien des aliénés 
et des jeunes gens envoyés A l’écol,

CHTTTE MALHEUREUSE

de Réforme.

HORRIBLE ACCIDENT

dues «lans un suprême effort, dans 
un eff«*rt qui ap[>arai*sait «juel«iue-

QUINZE MILLE 
PERSONNES

ONT ECOUTE HIER SOIR LES 
DIS! OURS QUI ONT ETE PRO­
NONCES AP PARC SOHMER EN 
FAVEUR Dl REGIMENT ROYAL 
« ’A N A BIEN FRANÇAIS.

Montréal, 16. — l^i Métropole n 
n «uvent été témoin de grande* dé 
moiisti atK.ns et d’enthousiastes ma
«le nos Leux de réumon « 
sous les acclamât ions et 
discernent* Jamais, l’on 

le patriotisme 
Lie A celle qui, hier soir, 
la grande assemblée pour 
ger le recrutement du R<

jnt frémi 
les apélau- 

m vu une 
compara 
a marqué 
encoura- 

>yal Cana

f is décevant et stérile.
N’importe, la France voulait vivre 

voulait gard«r sa place au soleil, et 
elle sentait la menace, elle la voyait 
se dnsaer toujours plus redoutable 
devant elle, et elle se «Ruinait toute 
entière, craquant trop justement que 
son amour de la paix fût méconnu et 
craignant l’agression.

De ce gran«l et sincère dé-air de la 
paix, nul homme sincère et informé 
ne peut doutn. Les preuve* en abon­
dent. L’effort colossal de la France 
pour être en mesure à l’heure fatale, 
de «léfemlre s s frontières, n’en ap­
paraît aujourd'hui que plus nobde.

( est pourquoi la France mérite 
aujourd’hui, non seulement l'admira- 
tu n du monde, mais encore la recon­
naissance profonde de l’Europe non 
germanique et en particulier des pe­
tites nations

Hélas' «jue serions-nous devenus

rapporté que la Turquie a déclaré 
«lli elle serait forcée de renvoyer son 

« armée A cause du manque de fonds. 
(La Turquie contracte ordinairement 

• Vse* emprunts en France et en Angle­
terre et «lans les circonstances, ni 
l’un ni l’autre de ces deux pays ne 
lui avanceront quoi «pie ce soit.

West Shefford, 16.—M Emile Leduc 
a été victime d’un bien pénible acci­
dent jeudi, en voulant arrêter un 
cheval A l’épouvante. La bête affol- 
lée passa sur lui, alors que M. Leduc 
allait l’arrêter et il fut précipité sur'près de son mari, auprès duquel elle 
le sol „ «1 eut une côte brisée et s’in |pt venir le pit'tre et un médecin, 
fligea une grave blessure A la tète. L’homme de Part ne put ranimer le

Nous espérons que les bons soins blessé ; \\ enleva un éclat de hoig de

Saint-Patrice, 16.- M Kudore Na 
deau, propriétaire d’une scierie, a été* 
victime d’un terrible accident. Il fut 
trouvé dans son usine par un enfant 
de M. Audet, voisin de M. Njidea«*4 
étendu, sans connaissance, dans une 
mare de sang. L’enfant s’empressa 
d’avertir Mme Nadeau qui courut

du docteur J. 
ront sous peu.

H. Larose le rétabli-

VOYAGE DE FOIN QUI FLAMBE

RAPPORTS RUSSES 
Rétrograde, 16. — L’état major gé­

néral russe a publié aujourd’hui la «lé 
claration suivante —

Il n’y a paa «le changement sur 
les fronts dp bataille de la Pruase <>- 
ifntale et de la Vistule.

Au sud de Przemysl, une colonne 
russe a livré combat et défait un 
corps d’armée autrichienne, faisant 
sept officiers et 5CÔ soldats prist.n- 
niers.

Plusieurs mitrailleuses A tir rapuie 
ont aussi été capturées.

RAPPORT FRANÇAIS 
Paris, 16. — Le Ministère de la

sans elle ? L’héro/sme «le notre i>e-J Guerre de France a émis, ce soir

rt

Les verres de lunettes cassés peu 
vent être re*.«iplurès en moins d’uns 
defiii heure chez .1 (V McConnell, Op 

13’> rue Wellington.

LA RECOLTE DANS LES PROVIN 
( ES DE L OUEST

tlrie

L«m avocats suivants 
pour M. iittêal hi i et 
Cour de KevisU-n pour 
St Franc « s Mtres l 
C.R . M O’Brsad y. ( ’

« t fs «b Nicol, « R

nt partis 
plsideri nt f n 
le district île 

A (vilain 
D White, C.R

I

MM
qurt, de

etWilfrid Borev 
St Paul d AbtH.tsford 
Journée de jeudi a 
sont descendus au

Ih.llS

Mntrbroo 
( ’ontinen

M E«imond Thibaudeau, «le c«»tte 
' i*b et M Evan* e ThiUideau, d’Or 
f«'t«l. étaient en promsnade chez des 
parents A Ascot Corner, res jours 
«I* miefa

D Leiloux, ainsi que Mme 
>nt partis «e matin pour 
>ù ils «*>nt allés rendre vi 
Dnbhé Héi»ert curé de c«'t 

ville, ré« eminent arrivé

M et Mme Dussault, de cette vil 
h, sins, «lue Mlle Ev« Dussault, 
étaient en promenade \ Vu-tort» vil le 
i*« eminent et ont assisté A un euchre 
d«nmé par Mme J P H M issicotte

D’après «les «lép'ches reçues au C. 
P R , la température a été jusqu’A 
liréwenl. favorable au battage du 
c « h i n «lans le Maoitol»#* , «»n pèut fai 
re excepti<n pour quelques «listriris 
au im*i«1 *• ont «le r*ette pi«»vince, i*ù 2 
ou 3 j* r de la récolte s«ait encore 
A Imttr Dans la Saskatchewan. le 
t-attage du i |é fat pratiquement fini, 
ex«*rpté «lans 1rs «ltvi*i«.ns dp Martdin 
et Cut Knife, «i»1) il en reste 25 A 30 
pc Dans DAlbcrta. la neige, en em 
p« riant l'humidité néreaaairr «u s«>l. 
a mis c* lui ci en bonne c«uulltioii 
pour le lai >i:r «Ihuk le su«l «le la pro 
\ in«\\ mais H retardé 1rs battage» d* 
4 ou joui s dans le nord, oh seleu 
ment p.c «le een travaux !4«*nt ter 
minés

La pr. duct u n «lu blé «lans le nord 
est très xat isfaiKunte . le* s.itvdtvi 
s.« ns d'Kdnu nt« n et «le Har«listy ont 
1 toduit une moyenne «le 3<» nv.nots 

j t: acre, «•eîle «le Red Deer 27 imnot 
et celle «le 14»couds* 25 minot»

DaiiH la « Ion. «i * Anglais** b s en 
vol# d» fi ta de la ▼•III» d • I $ ua 
v«u» a«« 'H*nt une aug^uentalion rcnsi 
Me sur l'an dernier Juaqu'au 27 
septembre, on auait expédié île \ cr 
non, 44h wagns de fruits et vlgé 
taux, comparé A 288 wagons pour la 
même «late 1 an dernier.

lien Français L’occasion était splen 
didt* . lu fête aé té inoubluiMe.

Quinze mille ^»ero *1111**», au ta» mot 
ne pressa Lut «lans la vaste enceinte 
du Parc Sohrner Vue «le Destrade, 
c« rte mer de faces humaine» prés n 
tait un aspect d'une magnifique gran 
heur. IM monde, il y en avait par­
tout. dan» l’immense r «tangle du 
parterre, dans les large* galerie», et 
ju8«iue sur Us arceaux d’acier qui 
supportent la toiture où s’étalent ju­
chés une centaine «le spectateur». De 
plus, de » millier» et «le» milliers de 
personne» avaient »iù rentrer chez el 
le» dans U impossibilité où elle» é- 
taient de trouver P1 ace dans la «al 
le.

Pendant près jde quatre heures, 
«lans une atnu «phère étouffante, 
dans une salle spacieuse, mais où 
lYn s’écrasait quand même. cette 
foule a écouté eu frémissant d'en 
thouaiasme les discours «l'une pléiade 
«l'orateurs *t elle a crié, j»ar »«>n 
ncur.bre ct»mme par s«»n unamn.'.té, 
que le» Canadiens Français, fi.ié'ea A 
leur «lev.a», se s «uvicnnetn et qu’ils 
sont prêts A donner A leur deux nié 
its-patru», l’appui «le leur» bra» vail 
lants. qu’ils « ni prêt» A mêler leur 
sang A celui de» héroïque* soldats 
beiges, de» b<»uillant» soldats fran 
çais, d«« brave» soldats anglais, puis 
qu# c’«»t c.* sang «pii doit sauver la 
civili»fttH n m-racée pai un retour «le 
la barbarie.

Les principaux orateurs A Ua»«*m , 
Mée qui eut Leu hier hiar au Parc 
Si b mer étal nt Fir Wilfrid l*au-
rier, chef «U» Uo*q>o«ition, L b«»n. 
Clos Chase Casgraiu, t'h-u. Rodol­
phe Lemiuii. W. L T Maréchal, Sir 
L*mer Goinn, premier ministre, M
J. M 
l’hon

Mlle Azilda C«u»ture de Victoria 
ville e»t retournée A ce dernier en 
droit, après une assez longue pmme 
nad** nu cours «le laquelle Mlle Cou 
tare a visité de» parents qu'elle 
compte a Shsrhronke Danville et 
Br«ur pton

NOUN ELLE 
1 DU C P R

EM HH INI HEMENT 
I OM

RIE

»

Tel lier, chef «le D< 
sénateur Belcourt

ppoaiti*>n et

la
’ P. 

Un
^ W H

Madame J M« rm.
4 P« i'«iir f«.t 

tir . he/ des parenti 
est arrivée A Shrr 
quelques jours en 

Ire, M K Duquft.

imis «I

ie 1 44M
M l.A VER Y MOURANT

M l'a 1:«'race ,»t ArcbtbaM 
UAvtnir. acroiiq^agnés de

vis,te

nante

v a l «ait nrr<

i tt Uh

le Montréal.
^herbr, « dmmnctu 
bel M. (;e».rg*s 
partie lundi sur pour retour 
\venu bien enchantés «le leur 

ê «*ur rn rette ville IV DÂve- 
N D ;>al se ren«i A N «' d.-t. 

mn* lue et u 1 place» envinm 
afin «te visiter » ** ;*nrei»t-< «t

•t*" •« la fin «le et t te |u«lité «le n*» «*pét*»tu»uH en P«d<*gne » rver> na rn même tèmps qu A l Nn 
trm ti n d un pont ruase et en GaVicie. le» Russe» essayé | gleterr,* une reconnaissance éternelle 

rent «le nous arrêter en envoyant 
quel «j ne h troupes A notre rencontre 
Il leur fut cependant impassible de 
ré» ater A la poussée «V n« s soldats 

Alt*«iuéa «le t « «u h côté* l**» cin«|uiè- 
me et sixième dtvimons d infanterie 
r».»»ea s’enfuirent «lans la «Hrectron «1* 
la rivière San. fet

Une division «le coe*«lu<» et une bri 
cade d'mfanttiie furent «lélogfts 
U fortensse de Dyn. w en G»hcie

M 'DE P NfllSIKNNE

Nous venons de re 
ne» de pendante d’«'i 
soTtiment c«»m det 
dron. bl outier. 135

i>ir 12 d*

che* «)
rue W

J.
1 ingt

utai
\s

G en

Jno

On a tout heu de croire «pie 
branche Kootenay < entrai du (
R . allant île la ligne principale A 

l Ih int sur l'end ranchen.ent «le Cri 
Nest, m1 a 
MHiéa La 
tournant sur la rivièrs C«>luinhia 
près• «UInv»rmere, avance rapuiemsnt 
et le» 1 ails a*>nt p>»»«'<» aussitôt après 
le parachèvement du remblai C«t 
env. I anchement (sunMitusra un an- 

tffiCH«e entre - «* leux route* du 
CP R , actuel le n'.eut en existence
dans le* Rocheuse» eauatiienu**» 
comme la ligne est prenqu'A niveau, 
elle deviendra certainement une tm 
portante route pour le fret. La c«*ns 
tiuctu n de cette branche .* été la 
« a» se «jue plusieurs c«*t«*ns h* m«nt é- 
t.H L» s r le» terrains avoiMitant le 
lac Wmdtrmrre, «>ù 1’. n a « rcan.ss 
un système «U.rr.gatu*n pour facil» 
ter la culture mixte et celle de»

I fn.it» l a ré^ioii traversée par le 
1 K«** trnay ( «ntiai r»t 
excepti*.*r.nelle. passant 

•e ijm aAj>are le» Rocheuse» «iê 
«h».ne '«s Sclklihs 

i la r«> .te r .r auto» «le Banff Wtn- 
dirmere actuellement en construe 
X «v•«> i-mi les go 1 vernement fMéral et 
«le ‘.a ('« lombie et imr le C P R . 
attirera aussi sans douté.
L m ta ter minée un 4ir.%n«i 
de touriste* «lans la vallée

RAPPORTS ALLEMANDS 
| Londres, 16. - 

h transmis la 
suivant A Berlin 

V * ’une annonce o 
notre cavalerie rat 
Lrter»*»»«s de Premysl en Galicie par 
le côté <»coidental. Surpris par la ia

tite armée. la loyale et superbe é- 
n'Fgie dea Anglais n’cu»»ent pa» suf­
fi Et la Russie aurait été bien im­
puissante en présence «les force» im- 
menses «le l’Allemagne et de l’Autri 
che-Hongrie.

Il fallait, pour user le» innomtra- 
ble» armées allemande» m prodigieu­
sement outillées. un outil puissant. 
Cet outil là, seule la France le p« «^é 
«lait au moment voulu.

Si dès A présent, au lieu d’envisa­
ger avec effroi les probabilités d’une 
guerre longue et sans merci entre 
l'Angleterre et l’Allemagne ; si ta 
Russie a pu écraser l'Autriche a min 
ieuse «pie «le» force» Allemandes 
n’ont pu soutenir suffisamment ; si 
nous pouvons nourrir l’eapoir de voir 
1 « s champ» de bataille transporté» 
hors «le nos frontières , «1 l’humani­
té civilisée tout eutCre escompte une 
fn plus prompte aux horreur» de la 
guerre euro|>éenrve . »i nous pouvons 
ftre certain» d’échapper au capora­
lisme prussien, à la N»tte du Jun­
ker ; «1 l'Europe peut considérer «lè» 
A présent comme sùrè d’être délivrée 
bientôt «le» péril» «pie lui faisait cou 
rir le césarisme allemand . et si. en 
fin. comme le «lisait le “Times” cea 
jours ci, un nouvel Attila est vaincu 
quinze siècles après le premier, dan» 
1» planws de Chàlon» sur Marne, 
c'e*t surtout à la France «pie tous 
nous le devons A sa vigilance. c'«»t 
A son effort sans exemple et presque 
d êaeapéré.

Dan» la paix qui suivra ce conflit. 
1» cœur» généreux peuvent tout ♦« 
pérrr De 1 ouragan «le fer et «le feu 
qui dévaste l’Europe, une ère «léfini 
tive de haute civilisation [>«ut »or 
tir.

Nous formons de toute notre Ame 
le v«ru que bientôt la France pour 
ra »e rein ter «le ses quarante quatre 
années «le tension incessante et qu’el-

We»t Broughton, 16. — Un incident 
bizarre est arrivé au village, en face 
de la boutique de charron de M. Ga­
briel Bilodeau. M. Louis Rouleau, 
ferblantier, passait IA, conduisant 
une charge de foin, lorsqu’à un mo­
ment donné, les flamme» se com mu 
niquèrent à sa charge qui fut consu­
mée et sa voiture endommagée. Get 
événement qui est arrivé mercredi 
midi, a causé tout un émoi «lans cet 
te partie du village.

---------------f---------------
LA SITUATION A ST-JEAN

communiqué «iffioi*} suivant

VENTE PAR ENCAN
De bestiaux

Jeudi 22 octobre
Broad v it. w Stock and Dairy 

> arm
A cinq milles de Sherbrooke, Ce rang

D’Orford Centre

St-Jean, 16.—A St-.Jean, les léffai- 
res vont tant bien que mal en ce mo­
ment, mais on n’a pas « ncore eu A se 
plaindre trop sérieusement de la ra­
reté de l’argent.

(’’est que notre district est certai 
nement un des plu» prospères de la 
province de Québec, malgré qu'il ait 
été éprouvé, il y a quelques années, 
par la faillite de la oanque de St 
Jean, et la mise en liquidation de la 
Société Permanente de Construction 
du district d’Iberville, nos deux ins­
titutions financière» locales.

Le malaise règne surtout parmi no­
tre daine ouvrière ; »i nos ouvriers 
ne manquent pas trop de travail, la 
crise se passera sans nous affevtar 
trop sérieusement.

I>» coût de la vie en général n’a 
pas augmenté à St-Jean. depuis le 
commencement de l'automne et les 
produits de la ferme continuent à 
nous arriver en grande abondance

sept pouces «jili avait pénétré dans 
P«eil et dans la cervelle du blessé. Le 
prêtre donna l’extrême onction A M., 
Nadeau, qui expira quarante 
heures après, Han» avoir re ou 
connaissance.

Le défunt laisse une femme, six fils 
et trois filles#

A M. 
«4M
u*

80 tète» de bétail «le marque enre­
gistrée, Shorthorns et Holsteins, 
comprenant des vaches à lait et de» j Les nouvelles de la journée f«mt 
vaches stérile», des génisses et bou- J voir plusieurs avance# en différents 
villon» de deux ans, des endroits le long de la ligne, 
bouvillons «le l’année ains* que des gé- ’ Sur l’aile gauche, au nord «le la 
msses et des veaux, tous dans le Lys, nous avons repris Estaires. Au 
meilleur état et en grand nombre, 85 centre, au nord et A l'e»t «le Reims 
porcs de 4 semaine» à 4 mois, race 1 1 
pure et croisement» de Berkshire,
Yorkshire et Tam worth.

Terme» de ventes faciles et annon­
cés le jour de la vente même.

Vente à une heure P.M. précise.
John J. GRIFFITH, 

1G-17-19 21-cb. Encanteur.

«environ un milque deux kilomètres 
le et un quart) .

Sur le» hauteurs de la Meuse et 
dan» la région de Woevre, nous a 
v< ns obtenu d’impe rtants «mcoês d'of 
fens.\> su sud de St-Mihiel et près «le 
Marcheville.

SPECIAL POUR DEMAIN
“rookies” assi^rtis. 3 doz. 
' Pup Cake» aux Epices”, 

la doz.
“Pup Cake» aux Epices", 

la doz.
“Sponges”, la doz..................
“Pream Pup Pakes”, la doz 
“(Team Rolls”, la doz........

25c

16 4

15c
30c
40c

McLEAN.

CAMEE ■sr
Grand assortiment de 

bagues et d’épinglettes 
avec camée, aussi montre- 
bracelet de $2 50 à $25,00

;•

J. tt. D. Codere

Cachets du Dr. Fred. Demers
Guérison en 5 minuta» de tous 

iiXBUX d» tête. N’ex *cceptez aucun 
à moins que le uom “Dr Fred TV 
mera” soit gravé sur chaque cachet. 
O sont les seuls vsaiment bons, 
efficaces et inoffensifa. Dépôt *. t%| 
A rus 8t Dents. Montr#*l

le pourra w vouer, au milieu de U 
Un mar<N»nn:rHmme 1 gratitude «le» peuple», aux tA«'he» 

communiqué officiel pa rat ri ce» et fécondes.
I Quant A noua, qui lui deVont déjà 

officiellement que mitre indépendance et dont elle sau 
entrée dan» le» ve Pexuttenc* nationale en versant 

dan» ht* « haml » à jamai» glorieux 
le sang de se» enfant», non» lui c<»n

Québec, 
.avery P, 

PasgiAin,

Kk — M. J«>seph I ».i sic 
R.m de la société légale 
La very, Rivard, Chauveau

Marchand,

«le

est mourànt.
■ ■ ------------ -

LE PROCES DION

vifeur » au cour» «le 1 année finissant 
le U# t**t re 1914 Durant la mê­
me «>éri->«le. 1,270 ca» de bUasurt» ou
«le maladie» reçurent le# premieru 
Ho.tia «i«» einp « vê» ainsi qualifié»

Sur l. # lune» de Ueat. 1.H4 em 
«i une beauté | loyés ont remporté leur» certificat** 
ian» la val- formant un total de 1.830 anthulan 

cier# aur tout le réseau.

l.K v R ET L EDUC \TIPN

trsqu >1
n «mire

1 tVmpacme du Pacifn 
dis*, pour montrer tout 
■qu elle » > rte A 1 éducation 
vient d'offrir une bourse

pie Pana
I

ira jeune» 
pour un

Québec. 16. I*e Dr Dérôme. an» 
lyste !.. bureau de recherches, méde 
çin légiste provincial, iêmoignant ce 
matin aux a» au ProC*p l'r
H ph Di-ni. a déclaré que le paletot 
«le 1 accusé <tmt recouvert «le taches 
«le s.ing humain d«mt la disp» #itior 
rst semblable A celle qui apparais 
m • ■ las hotte* «le Asusouras pi * 
venant du magna.n Dwtwoi» «> témoi 
vn«.:e a été corroN»ré par le Dr Mc 
Taccurt de l'Un.versté McGill «;m a 
fait l'analyse «les vêtement» de Ihon 
h v f r te Dr l»ér«ême

I/Cs autrs» tén oins produit# t'ar la 
ronronne n’« nt jeté aucune In iêre

LE P«>RP

$«rUDU Ce mat 
cup” pour f.»rb*li 

• « me Ht C'tinrb» A 
•'ourasi A I * f ie «l#

I
un * i irease 

ird. A partir 
la Cathédrale 
s Frais Kunê 

t f eh.

D 1MDU1 
P f» R

K N « 1KRH DU

té
\prè«

1 al 
ittentiim 
le» empl

rd
le mouvement «le “sure­
çut reçu la plus gramla 

«le la part «les officier» et 
yé* du P P R , il était

• t naturel que ren 
patroni» nt celui 

aux tdeaaés

■» «^ce ,*ent 
' ' prêt mer*

‘ * - « " « v
parten.ents de la Fa« illé dea science» eur r «irame. 
ap;' i v:é ». A 1 Uni ventilé McPtill P^t j L«n«; rte s r la perte du Mont- 
te • :r la«pieUe p«* «rr nt c.*n J magny s est terminée ce midi. Les
cv r.f r» si i rentis et b-» empb^yé» d« miffa ténuun» «»nt été dis memàfe» 
le:* en tas «4e 21 an» et au» ( de l'éjmj.age du “MontnviXgny
», ; » f * mine # d en ■. b yfs «cia I h ’v e .le vigie, le rapt . P.uiliot 
•c - NMMrvera ka tappdé ISM la boite, rt M OvMmH,

1 .«*<«'« aa I q , t ;»»»»«' sur «.* 'Mont maun y 
Ifl ' 1 *s apploat;ms p«nr œr J ]î« n\ \ fait que répéter le» faits «lé 

tificat» i rrnuttant le c »m>« rir. de jà connus I^s av«>cat» «>nt fait en»«»i
udturirs et le rapt .

Sous.vêtements ledoux & Pelletier Sous-vêtements
o •.até'ponr Dames en ’.aine pour hom­

mes, valeur extra,
a 25 et 50c 68 RUE KING. à 75c et $1.00

.

Claques — Nous avons maintenant cn magasin tout notre assortiment de Claques 
pour l’automne et l’hiver.

Comprenant Claques pour Enfants, Fillettes, petits et grands Garçons, Femmes e* 
Hommes amsi Claques pesr ntes pont ouvrage le tout à des ptix exceptionnellement bas.

VALEUR EXCEPTIONNELLE EN BAS DE LAINE
Un» en lame imr cAtes. Pointure», f à 10.

Spécial ,\ ................ ......... 25C
Bas en laine par cotes, laits aeee eenoui douilles 

et trf» durables. Valant 50c SpMal A 45c
B»s en l.iine sitrn pesant# et 

grandeur# Très spécial à
durable#, toute#

Chauas*ttep en laine noire, pour homme#, -.virque
"Sherbrooke” La mrillêure valeur A 25c 

Chaussette» en cach«n«re noir, pesante» ft

25 <>t 50c
Chaussettes en la.ne Rrtse, eitra pesante», pour 

personnes travaillant au dehora.
Valeur tr'* »p(«fiale A.......... gg 50C

VELOURS CORDE A B9c - Vel ours cokH ‘2? p< s de ’argeur une glande va* 
liété de couleurs très approprié pour co* tûmes, rol'res o.i habits d’enfants.

Valant régulièrement 70e pour.................................................................. ...........

Pardessus Pour Garçons— Pa d-ssnschmdtet pétants pour jeunes gatçons 
Valeur qn’il nous est im|>o$sihle de renouveler à $4.49 $4-98 O $6.49

SPECIAL POUR DEMAIN SAMEDI
Couverte# en flunsllcttf. lê-4 

Samedi A ..............
valant $1 25

SI.10
Caleçon# en lune gn##. pesant# ra ant $1.2.*, pour

75cSamedi

Indienne anelaise vaiant 12 t-2c. Samedi A tOc
Casquettes Oarrentit.V» pour homme», valant 75e.

Samedi A ................................ ...................... , 50c

LED0UX & PELLETIER. <*..222“

t
*

•v /


